




ROSINE LEWIN 

Les organisations 
ouvrières chrétiennes 
face à la crise 

Même dans notre pays, célèbre pour l'étanchéité de ses cloi­
sonnements idéologiques, les milieux catholiques ont cessé depuis 
quelques années de vivre en vase clos. Il est devenu apparent que 
la lutte des classes traverse aussi l'Eglise. 

Dan une récente livraison des Cahiers marxistes (') , nous avons 
tenté d'indiquer quelques uns des aspects qu'affecte cette lutte en 
cette période de crise, et nous avons montré l'attraction exercée 
dans divers milieux catholiques — universitaires ET syndicaux — par 
l'analyse marxiste. 

Au delà du décloisonnement idéologique, qui mène par exem­
ple des croyants à effectuer << une lecture matérialiste de la Bible », 
nous voudrions examiner cette fois comment les organisations ou­
vrières chrétiennes se définissent par rapport à la crise, et comment 
elles agissent, sur les plans économique, social et politique, pour 
combattre cette crise. 

CSC : REDUIRE LES INEGALITES 

Pour faire le point sur les posit ions de la CSC face à la crise, 
nous prendrons essent iel lement appui sur les documents du congrès 
statutaire de décembre 1975 (au Coq) et du congrès extraordinaire 
d'avr i l 1976 (à Bruxelles). 

Les assises du Coq étaient centrées sur un thème choisi t rois 
ans auparavant et longuement étudié par des mil l iers de mil i tants. 
Il s 'agit de l ' inégale répart i t ion des revenus en Belgique. 

Nous ne referons pas avec Robert Van Depoele, rapporteur, 
l 'analyse des inégali tés de revenus qui (parmi d'autres inégalités) 

(*) Cahiers marxistes février 1977 — Eglise Catholique et lutte des classes ». 
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caractér isent notre société. Rappelons sommairement que sur base 
des stat ist iques de 1971, le revenu moyen des contr ibuables les plus 
r iches est vingt fois supérieur au revenu moyen des 10 % de contr i ­
buables les plus pauvres. Pour le surplus, quelque 25.000 ménages 
déclarant un revenu de plus d 'un mil l ion, gagnent près de 140 fois 
plus que les quelque 110.000 ménages du revenu imposable le plus 
bas. Au sein même des travai l leurs, on constate que 10 % des 
mieux payés gagnent près de trois fois plus que les 10 % des 
moins payés. 

La CSC a proclamé au Coq qu'el le ne peut s 'accommoder de 
cette si tuat ion d' inégal i tés, qui ne répond pas aux aspirat ions légit i­
mes que ses congrès antérieurs ont prises en compte, à savoir : 
égal i té des chances d'épanouissement, large part ic ipat ion à la 
p lani f icat ion économique, véri table vie démocrat ique tant sociale 
qu 'économique. Elle réclame une plus grande égalité de rémunéra­
tions, de fortune, de considérat ion — par une redistr ibut ion g lobale 
des revenus. 

Le problème n'est donc pas seulement quantitati f : plus 
d 'égal i té appel le une autre échel le des valeurs. Au centre des va­
leurs proposées par la CSC : le travail, lequel est indissociable de 
la personne. Alors que le travai l est aujourd'hui rémunéré en fonc­
t ion de la prestation et du dip lôme, dit la CSC, il faut mettre en 
avant les cri tères des besoins et des services. A l ' indiv idual isme et 
à la concurrence, el le oppose la sol idar i té et la promot ion col lec­
tive. 

Autre échel le de valeurs donc, et par ai l leurs répart i t ion plus 
équitable des revenus. Cette « pol i t ique des revenus » privi légie 
l 'élévat ion des revenus les plus bas, une certaine sol idar i té entre 
salariés, la lutte contre la f raude f iscale, le développement des 
équipements col lect i fs. 

Le congrès du Coq a précisé que la not ion de revenus englobe 
les revenus de la fortune, des biens mobi l iers et immobi l iers, et 
que dès lors, la pol i t ique salariale ne peut const i tuer qu 'un élément 
de la pol i t ique des revenus. 

Côté salaires, la CSC propose de f ixer une tension maxima de 
un à cinq. Dans l ' immédiat, el le met en garde (et avec une insis­
tance certaine) contre des écarts salariaux t rop importants qui ris­
quent, dit-el le, de compromet t re la sol idari té entre secteurs ou 
(între régions. 

Côté revenus non-salariaux, el le réclame des mesures pour 
connaître et repérer les fortunes, protégées par « l ' idéologie du 
secret », dont elle montre l ' incivisme. Les impôts doivent doter l'Etat 
des moyens nécessaires pour opérer une redistr ibut ion des revenus : 
il faut relever sensiblement le revenu min imum exonéré, qui doit 
coïncider avec le revenu min imum socialement justif ié. Et il faut 
él iminer la f raude f iscale (*). Dans la même perspective, les équipe­
ments col lect i fs (habitat ions sociales et maisons de vacances no­
tamment) doivent être plus nombreux et moins chers. 

(*) Parmi les mesures que préconise la CSC pour combattre la fraude fiscale, 
figurent : la création d'un Conseil des impôts (à l ' image de ce qui se pratique en 
France), la mise en place d'une seule administration des impôts, la révision de la 
procédure administrative et pénale en matière de délits fiscaux, la suppression du 
délai de prescription en ce qui concerne la fraude à l ' impôt sur les revenus, le 
pouvoir pour les réviseurs de banques de dénoncer les infractions fiscales qu'ils 
observent, une action contre le secret des revenus. 
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Le président de la CSC, Jet Houthuys, a parlé au Coq d 'une 
« révolution à entreprendre dans la conception des valeurs qui mar­
quent notre société », révolut ion qui ne se fera pas du jour au len­
demain. 

Sur le plan prat ique, le congrès postulait que des act ions soient 
menées : 
— pour él iminer le secret des revenus mobil iers, 
— pour él iminer la f raude f iscale, 
— pour développer les équipements col lecti fs, 
— pour « mieux redistr ibuer les revenus au sein du groupe des tra­

vai l leurs ». 
Les par lementaires de la Démocrat ie chrét ienne avaient envoyé 

un té légramme aux congressistes pour les saluer, les fé l ic i ter et 
s 'engager à être leurs porte-parole sur le plan pol i t ique. Nous ne 
sachions pas que des init iat ives aient été prises à l ' intérieur et en 
dehors du gouvernement Tindemans, en faveur du cadastre des 
fortunes, de la levée du secret bancaire ou d'autres moyens pour 
combattre la grosse f raude f iscale. 

Le quatr ième object i f était (et est) du ressort d i rect de l 'orga­
nisation syndicale. 

Mais nous nous interrogeons sur sa portée réelle, dans le con­
texte de la cr ise et de la pol i t ique d'austérité. Freiner les luttes 
dans les secteurs de pointe, alors que ces luttes peuvent prof i ter 
aussi à d'autres secteurs, est-ce servir le combat ouvrier, est-ce pro­
mouvoir une sol idar i té mi l i tante ? 

Nous pensons plutôt que les recommandations de la CSC ont pu 
al imenter la propagande du patronat et du gouvernement en faveur 
de la « modérat ion » et du « partage des sacr i f ices ». 

Il nous semble que dans toute cette affaire de « pol i t ique des 
revenus », la CSC a été piégée par trois années d 'études sur un 
sujet choisi avant la cr ise. 

IRRUPTION DE LA CRISE 

C'est pourquoi il est important d'analyser son congrès extra­
ordinaire d'avr i l 1976. 

Extraordinaire, il l 'a été par la rapidité de son organisat ion — 
tout a été préparé cet te fo is en deux mois — et surtout par la 
gravité des enjeux : un chômage exceptionnel et un avenir incertain. 
Tout se passe comme si soudain la CSC entend rattrapper le retard 
qu'el le accuse sur les réal i tés. 

Le diagnost ic de la cr ise est donné par Jef Houthuys dans son 
al locut ion d 'ouverture : « Nous traversons une crise qui dépasse les 
dimensions d'une récession conjoncturelle. Nous savons que le re­
dressement conjoncturel qui est heureusement en cours n'apportera 
pas de solution à nos problèmes. Il y a des maux plus profonds 
d'origine structurelle qui, même en cas d'évolution favorable, ne 
pourront être enrayés sans difficulté ». 

Partant du droi t au travai l , qui f igure à la Déclarat ion universel le 
des droi ts de l 'homme, le président de la CSC propose une nouvel le 
pol i t ique industr iel le, une nouvel le poli t ique d' investissements, une 
nouvelle pol i t ique de l 'emplo i , étant entendu que les instruments de 
la pol i t ique économique ut i l isés jusqu'à prés^r t sont dépassés. 
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Voyons cela de plus près, en examinant le copieux et touf fu 
document préparato i re distr ibué aux mil i tants. 

Les ob jec t i fs de la Confédération, c'est le plein emploi , le mei l­
leur emplo i , et un emploi sensé, c 'est-à-dire un travai l d igne de la 
personne humaine et uti le à la société. 

La st ratégie à mettre en œuvre pour at te indre ces object i fs 
impl ique notamment la mobi l isat ion du capital , le recours à « l ' inno­
vat ion » (ce qui se traduit à la fois par la promot ion de la recherche 
sc ient i f ique et la valor isat ion de la fonct ion de l 'entrepreneur), la 
valor isat ion de la qual i f icat ion professionnel le et de la part ic ipat ion 
des travai l leurs. 

La cr i t ique de la pol i t ique économique des trusts et holdings, 
ainsi que des pouvoirs publics, débouche sur un certain nombre 
d 'opt ions : 
— les mesures à prendre doivent être sélect ives; elles doivent mo­

di f ier une structure économique t rop centrée sur les produits de 
base ou semi-f inis, incorporer une haute qual i f icat ion de main-
d'œuvre, s ' inscr i re dans un modèle de consommat ion centré sur 
le « mieux-v ivre » et donner pr ior i té à la demande interne; 

— les mesures à prendre doivent apporter une réponse aux problè­
mes spéc i f iques des régions. 

Pour le surplus, la CSC recommande une « mobi l i té intersecto­
r iel le » des travai l leurs et (référence au congrès du Coq) une plus 
grande sol idar i té. 

« La cr ise devrait être l 'occasion d 'une mei l leure répart i t ion des 
revenus et du patr imoine ». Dans le même temps, la CSC revendique, 
en y insistant, des moyens pour que le contrô le des travai l leurs sur 
le fonc t ionnement de l 'économie assure leur conf iance et permette 
leur mobi l isat ion. 

Les modal i tés prat iques de lutte contre le chômage s'art iculent 
autour de t ro is thèmes : 

1) Maîtr iser les effets de la perte et du démantèlement de l 'emploi ; 
2) Favoriser la progression de l 'emploi ; 
3) Créer les structures pour un renouvel lement de l 'emploi. 

Nous pointons dans tout cela (peut-être arbi trairement) : 
— la vo lonté de supprimer les heures supplémentai res et le travai l 

en noir , de suppr imer les cumuls (notamment dans l 'enseigne­
ment), de combat t re la sous-trai tance, le souci d 'accélérer et 
d 'é larg i r la format ion des chômeurs, 

— la nécessi té d 'une pol i t ique cohérente de l 'emploi pour l'Etat, 
— un « t ro is ième circui t » du travail, comme solut ion au chômage 

st ructure l (nous renvoyons à cet égard à l 'analyse publiée par les 
Cahiers marxistes de février), 

— des d i rect ives pour une nouvelle pol i t ique industr iel le, favorisant 
le marché intérieur, faisant une large p lace à la main-d'œuvre 
qual i f iée, promouvant les petites et moyennes entreprises, privi­
légiant les appl icat ions industr iel les qui réduisent nos handicaps 
(par exemple en matière d'énergie), s 'appuyant sur la recherche 
scient i f ique). 

La CSC t ient à ne pas opposer les rôles du secteur privé et du 
secteur publ ic : ils peuvent être complémentai res. 
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Elle réclame une révision de l 'enseignement et de la format ion 
permanente, révision qui devrait prendre en compte les besoins des 
jeunes, et abaisser les normes scolaires. 

On notera qu'en mat ière de f inancement de projets industr iels, 
la CSC réclame un « cont rô le régional et un contrôle des travai l leurs 
sur la bonne réal isat ion des engagements en matière d 'emploi , avec 
établ issement d 'échéance au moment de la signature du contrat, de 
façon à pouvoir établ ir des sanctions pour la non-réal isat ion du con­
trat ». 

Par ail leurs, le document préparatoire au congrès extraordinaire 
de la CSC recommande des restructurations ministériel les, demande 
au gouvernement de « prendre plus au sérieux la plani f icat ion éco­
nomique et sociale, et de la mener de façon plus ouverte ». 

Enfin, ce fo isonnement de proposit ions d 'ordres divers se ter­
mine par un appel à « conc lure un certain nombre de contrats nou­
veaux », autour du thème central de l 'emploi. Ces contrats pourraient 
former ensemble un « nouveau contrat social »... 

A BOIRE ET A MANGER 

C'est peu de dire qu ' i l y a dans ce congrès « à boire et à man­
ger ». De toute évidence, la tonalité générale est di f férente des assi­
ses du Coq et le document préparatoire contient une analyse (ou 
des fragments d'analyse) qui touche au fond des problèmes : struc­
tures industr iel les vulnérables, polit ique inadéquate et dépassée, 
nécessité de tai l ler dans le neuf. En même temps se retrouvent dans 
le texte de viei l les i l lus ions à propos des relations avec le patronat. 
Il faut, dit le document , envisager dif férends et tensions sous un an­
gle plus réaliste, « en étant moins strict sur le plan idéologique, en 
uti l isant moins de s logans, en improvisant moins et en étant plus 
réaliste; en faisant une plus large part à la morale, à l 'ef f icaci té, à 
la rationalisation, à la plani f icat ion, en décr ispant les relations, en 
faisant preuve d 'une plus grande ouverture d'espri t et en manifestant 
la volonté de comprendre l 'autre ». Comment d iable être à la fo is 
plus réaliste, plus moral , plus planif icateur et plus ouvert ? Que 
signif ie en f in de compte cette addit ion de vœux ? 

L' idée des contrats et du « nouveau contrat social » est impré­
gnée de l ' idéologie de col laborat ion de classes, comme l'est cette 
« nécessité d'un cl imat d e bonne entente », af f i rmée par la CSC. A 
quoi r iment-el les au p lus fort de la crise, quand les travai l leurs 
sont par centaines de mi l l iers acculés au chômage et que leurs 
conquêtes sociales sont menacées ? 

Les i l lusions, on les décèle aussi dans le projet du t ro is ième 
circui t du travail. Certes, répondre aux besoins sociaux en mettant 
au travail des chômeurs est un projet valable. Mais pourquoi d 'of f i ­
ce marginal iser ces chômeurs remis au travail, pourquoi créer de 
toutes pièces un réservoir de main-d'œuvre au rabais ? 

Chaque fois, encore que sous des formes dif férentes, on se 
trouve en présence d 'une sous-estimation de l 'âpreté de la lutte 
des classes, avec excro issance de fleur bleue. Les luttes concrètes 
dans lesquelles sont engagés les travail leurs chrétiens, le plus 
souvent aux côtés de leurs camarades de la FGTB — les problèmes 
aigus suscités par la c r ise radicalisent analyses et act ions. Mais, 
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qui s'en étonnera, le mouvement ne s 'opère pas partout au même 
rythme : des courants di f férents coexistent au sein de l 'organisation. 
On aurait tort , pensons-nous, d ' ident i f ier en bloc le courant conser­
vateur avec la région f lamande. Les choses sont bien plus compl i ­
quées et subt i les que cela. Les front ières passent au travers des 
régions, par fo is même au travers des secteurs, et il serait malvenu 
de dresser une carte des « courants », qui f igerai t une situation très 
f luide. 

Il est en tous cas fort instructif, au-delà des congrès interpro­
fessionnels dont nous avons parlé, de parcour i r les rapports d 'un 
congrès de centrale : par exemple celui des métal lurgistes, qui a eu 
lieu en oc tobre 1976. Le refus de la culpabi l isat ion des travail leurs, 
face à la crise, y est nettement aff i rmé. Le système capital iste, 
ceux qui le gèrent et ceux qui le vantent sont mis en accusat ion. La 
réf lexion est demandée sur les voies et moyens d'un contrôle ou­
vrier sur les mult inat ionales. Ce contrôle ouvrier, les métal los chré­
tiens le revendiquent aussi à un niveau plus bas, sur les cadences 
et les cond i t ions de travail notamment. 

Au prob lème du « nouveau contrat social », le congrès des mé­
tal lurgistes a répondu avec c i rconspect ion; il déc lare à Fabrimétal 
qu' i l ne peut être quest ion « d'obtenir la soumission des travail leurs 
par quelques concessions superf ic iel les ». Et d 'a jouter : « C'est en 
profondeur que la relat ion capital-travai l doit être modif iée ». Reste 
à savoir ce que signi f ie cette formule fort vague (*). 

MOC : A CRISE GLOBALE, STRATEGIE GLOBALE 

L'analyse de la crise présentée le 15 janvier 1977 par le 
Consei l centra l du MOC wal lon et bruxel lo is f rappe par sa netteté 
et le caractère global de ses object i fs. 

« L'enjeu de cette crise... c'est la possibilité pour le mouvement 
ouvrier d'imposer son action de libération par rapport à un système 
accablant ». Cest une dynamique d 'act ion ant icapi tal iste qui est 
proposée. 

Dans cette optique, la première démarche du MOC est d 'oppo­
ser au d iscours dominant sa propre analyse, de refuser l ' intoxicat ion 
organisée par le patronat et « trop souvent reprise par le gouver­
nement ». 

Ce ne sont ni les hauts salaires, ni leur l iaison à l ' index, ni les 
Arabes, ni les chômeurs, ni les syndicats qui sont responsables de 
la cr ise, mais avant tout le coût élevé de l 'argent, la mainmise de 
sociétés privées sur l 'énergie et sur tous les grands secteurs de la 
vie économique, la fuite des capitaux, la f raude f iscale, la spécu­
lation, l 'empr ise des mult inationales, la mauvaise or ientat ion de la 
pol i t ique de recherche et d' invest issements. 

Le MOC ne se borne donc pas à déculpabi l iser les vict imes de 
la cr ise, désignées comme des cibles par le pouvoir, il indique les 
vrais responsables et soul igne la vanité (voire le danger) de recourir 

(* ) On notera par aileurs la Tribune libre occupée les 5 et 6 mars dernier dans 
« De Standaard » pa le président de la Centrale chrét ienne du Bois et du Bâtiment 
où ce dir igeant syndical part en guerre contre les abus du chômage et contre la 
réduction du travail (du moins dans son secteur). Cet article s'intitule : « Ne pas 
démolir l 'économie ». 
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aux pal l iat i fs ou de nourr i r « des nostalgies d 'un bon capi ta l isme 
social ». « A crise globale, stratégie globale », déclare-t-il. Et cette 
stratégie nouvel le requiert une act ion culturel le pour se dégager 
des schémas modelés par et pour le système. C'est ainsi, par exem­
ple, que le MOC recommande d'al ler vers une analyse économique 
aux cr i tères non-marchands, d'oser inscrire au passif du système la 
détér iorat ion des condi t ions de vie, et d 'exiger que la vie s 'expr ime 
en dehors du cr i tère monétaire. 

Par ail leurs, le document soul igne le caractère f ict i f du marché, 
« l 'of fre étant dominée par les grandes entreprises et la demande 
s'al ignant sur ce qui est décidé du côté de l 'offre », et il montre 
le caractère complexe et souvent contradictoi re de l'Etat. Celui-ci 
« prend en charge ce qui est prohibit i f pour le secteur privé, refuse 
de s ' introduire dans la product ion rentable, opère des transferts de 
coûts et soutient la demande dans des secteurs comme la médeci­
ne ou l 'automobi le par exemple ». 

Dans ce marché biaisé, les prix sont autori taires, r igides à la 
baisse, les vrais besoins masqués. Le gaspi l lage est souverain, à 
commencer par le gaspi l lage criant que représente à tous égards 
le chômage, sans oubl ier les dépenses dites de promot ion et de 
prest ige pour lesquel les tant d'entreprises sont endettées. « // faut 
que cesse l'extension sauvage du champ de la marchandise ». 

Les grands axes de l 'analyse du MOC étant ainsi situés, voyons 
quels object i fs il propose. 

UNE NOUVELLE POLITIQUE ECONOMIQUE 

C'est d 'abord la réal isat ion dans les plus brefs délais de la 
régional isat ion prévue par l 'art ic le 107 quater de la Consti tut ion. 
Elle devra permettre aux régions l 'élaborat ion et la réalisation de 
pol i t iques spécif iques, notamment par la régional isat ion du f inance­
ment publ ic, un pouvoir f iscal et une capacité d'emprunt. 

Dans l ' immédiat, le MOC réclame la mise en place opérat ion­
nelle de la Société de développement régional wal lonne, de façon 
à lui donner un vér i table rôle d' ini t iat ive industr iel le publique, ce 
qui impl ique notamment la t ransformation effect ive de la SNI en 
groupe industr iel capable de lancer des initiatives. 

Les planif icat ions ( impérat ive pour les pouvoirs publ ics et con­
tractuel le pour les pouvoirs privés) devraient, dans le cadre régional, 
devenir effect ives et êt re contrôlées par les travai l leurs. 

Sur le plan de la durée du travail, le Conseil central du MOC 
demande la mise en œuvre d'une réduct ion « dans la perspect ive 
des 36 heures en 1980 ». Il réclame pour le surplus la suppression 
des heures supplémentaires, des cumuls rémunérés et la réforme 
de l 'ONEm. 

Quant à la pol i t ique industr iel le, « base de toute pol i t ique de 
l 'emploi et de toute p lani f icat ion », el le devrait s 'appuyer en 
pr ior i té sur la demande intérieure, la valorisat ion des produits f in is et 
demi-f inis, la promot ion des petites et moyennes entreprises, le 
contrô le des sociétés mult inat ionales, l 'élargissement du système 
des « cl ignotants », la mise en place d'un système de gest ion assis­
tée, la recherche et l ' in i t iat ive industr iel les publ iques dynamiques. 
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Cette nouvel le pol i t ique économique devrait viser la product ion de 
biens uti les et durables et un sérieux développement des services 
col lect i fs. 

En mat ière d 'énergie et de crédit, le document se fait plus 
précis. Une pol i t ique énergétique g lobale nationale doit assurer la 
maîtrise des pouvoirs publ ics sur Distrigaz, le fonct ionnement d'une 
sect ion de holding publ ic chargé de diversif ier et de central iser les 
part ic ipat ions énergétiques, la créat ion d ' in tercommunales pures 
d 'é lectr ic i té, la concertat ion en matière nucléaire, la réforme et 
l 'é largissement des compétences du comité de contrôle du gaz et 
de l 'é lectr ic i té. 

L 'encadrement et le contrôle des crédi ts accordés avec l 'aide 
et la garant ie de l'Etat, une pol i t ique sélect ive des taux d' intérêt et 
de garant ie pour la promot ion des PME, une aide aux sous-régions 
on di f f icu l té, le développement ou la créat ion de secteurs industriels 
nouveaux, voi là par prior i té comment se manifesterait la pol i t ique 
de crédit . Paral lèlement, le Conseil central du MOC réclame l'éta­
bl issement du cadastre des fortunes et la lutte sérieuse contre la 
fraude f iscale. 

Nous n'aurons pas épuisé la r ichesse du document en signa­
lant encore la revendicat ion d'une pol i t ique des prix ef f icace et celle 
d'un cont rô le sévère des prat iques des petites sociétés f inancières 
de crédi t à la consommation, mais nous en aurons néanmoins dégagé 
l 'essentiel. Encore qu'un constat d 'apparence fugit ive nous paraît 
devoir être relevé : « // devient imf30ssible d'espérer un large con­
sensus social dans un système qui exaspère les tensions de toutes 
natures et détourne toute revendication à son profit ». Comment 
Interpréter ce constat, sinon comme un refus de tout nouveau 
« pacte soc ia l », et au-delà du débat ouvert par Fabrimétal, comme 
un refus de la col laborat ion de classes ? 

NECESSITE D'UN CONSENSUS POLITIQUE 

Les posi t ions du MOC wal lon et Bruxel lo is s' inscrivent dans la 
foulée des travaux de la Semaine sociale wal lonne de 1975, dont le 
thème était l 'emploi. Au cours de ces travaux, tenus six mois avant le 

congrès du Coq de la CSC, le caractère structurel de la crise avait 
déjà été soul igné, et les faiblesses des structures économiques de 
la Wal lon ie examinées de près. Les exposés d'Yves de Wasseige et 
d 'Albert Carton, sans doute les plus sol ides et les plus engagés de 
la Semaine, ont eu, nous semble-t- i l , un impact sur les résolutions 
du Consei l central. 

On s 'en étonnera d'autant moins que les Equipes populaires — 
organisat ion consti tut ive du MOC qui se consacre à l 'éducat ion per­
manente — ont de leur côté poursuivi une réflexion sur les voies 
et moyens d'une autre société, « démocrat ique et sol idaire », une 
société qui rejetterait le primat de l 'argent pour s 'ordonner en 
fonct ion des besoins de la populat ion, et que cette autre composante 
du Mouvement ouvrier chrét ien appelée JOC vit depuis de nombreu­
ses années un processus de radical isat ion. Nous ne prendrons qu'un 
seul exemple pour i l lustrer cette radical isat ion : le numéro spécial du 
Premier mai, édité l'an dernier par la JOC. Il est centré sur le refus 
« énerg ique » du fameux contrat social proposé par Fabrimétal, et, 
on le sait, accuei l l i sans hosti l i té par la CSC. La réponse de la JOC 
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est dépourvue de toute ambiguï té : seule la lutte de la classe ou­
vrière sauvera la classe ouvr ière. Et puisque « le mouvement ou­
vrier se trouve devant un choix de non-retour, l 'avenir sera ce que 
IGS jeunes travai l leurs et tous ,'es travail leurs conscients en feront ». 
Ces brèves citat ions ne t iennent pas lieu d'analyse ; elles visent à in­
diquer une tonal i té dans une des composantes du MOC, et permet­
tent de mesurer tout ce qui sépare « Au travail », hebdomadaire d e 
la CSC, de « Jeunesse ouvr ière », édité par la JOC-JOCF. 

Cela dit. il n'est pas inut i le de souligner l 'évolution des Semai­
nes sociales wal lonnes. Jad is très académiques, elles ont au f i l des 
ans accentué leur caractère de laboratoire d' idées et sont devenues 
des assemblées vivantes où les thèmes débattus (cette année, à 
Louvain la Neuve « Droi t et t ravai l leurs ») sont toujours en avance 
sur le Conseil central d u MOC, et, bien sûr, sur la CSC. On ret ien­
dra en part icul ier de la Semaine de 1975, l ' idée que « les change­
ments dans la structure économique ne se font pas sans un con­
sensus pol i t ique », une volonté de réhabil i tat ion du pol i t ique et une 
volonté de ne pas laisser parcel l iser l 'action sociale et pol i t ique. 

DU COTE DES FLAMANDS 

Si les congrès de la CSC sont organisés à l 'échelle du pays et 
concernent donc autant la Flandre que la Wallonie (davantage même, 
puisque deux t iers des dyndiqués chrét iens sont Flamands), il n 'en 
est pas de même pour le Mouvement ouvrier chrétien. Celu i -c i 
dispose de services nat ionaux (notamment d'étude) mais est s t ructu­
ré depuis longtemps en MOC wal lon et bruxellois d'une part, et en 
ACW flamand. Quant au Parti social-chrét ien, on sait que son 
ai le f lamande, le CVP, présente des caractérist iques di f férentes du 
PSC. 

Nous n'avons pas l 'ambi t ion d'analyser ces différences. 

Il nous paraît néanmoins utile, avant d'examiner l 'évolut ion des 
relations entre l 'ACW et le CVP, de fournir quelques données chi f­
frées, qui situent les rappor ts de forces polit iques et sociales en 
Flandre. 

SUR LE PLAN POLITIQUE : 

Elections législatives (Chambre) . , • v 

CVP BSP KP VU P W 

1971 38,0 7o 25,0 "/o 1,5 18,8 16,3 
1974 39,8 22,7 1,6 16,6 17,3 
1977 44.0 23,0 1,3 16,0 14,5 

Elect ions communales 

CVP BSP KP VU PVV 

1970 40,4 % 25,7 % 2,9 15,3 14,5 
1976 42,9 21,8 2,1 14,2 15,3 

Le CVP est représenté dans 75 % des col lèges échevinaux, 
le BSP dans 25 7o d 'en t re eux. (En Wallonie : PSC : 50 7o, PSB : 
37 %.) 
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SUR LE PLAN SOCIAL 

En Flandre 

1971 
1976 

FGTB 

40.6 7o 
38.7 % 

CSC 

53.1 
53,9 

Lib. 

6.3 
7.5 

En Wal lon ie 

1971 
1976 

FGTB 

63,9 % 
61,1 % 

CSC 

34,7 
35.6 

Lib. 

4,2 
3.3 

Le Consei l central de l 'ACW n'a pas — du moins à notre 
connaissance — présenté d'analyse de la cr ise aussi globale que le 
Consei l central du MOC Wallonie-Bruxel les. Il formule néanmoins 
des avis sur cette crise, notamment par la voie de son hebdoma­
daire « De Volksmacht », et il lui arr ive d 'être sévère. 

Le 17 décembre 1976, « De Volksmacht » écri t à propos du sort 
de General Biscuit : 

« Nous ne faisons pas conf iance au petit jeu des capital istes. 
Gebeco est une entreprise qui appart ient à la communauté belge. Le 
temps où les entreprises étaient bradées et reprises au plus offrant 
doi t f in i r . Il appart ient au gouvernement et au Parlement de mettre 
f in d 'u rgence à ces pratiques. » 

Le 21 janvier, commentant une conférence de presse de Mark 
Eyskens, secrétaire d'Etat dans le gouvernement Tindemans, l 'hebdo­
madaire de l 'ACW observe : « Tout dans cette conférence de pres­
se était centré sur la lutte contre l ' inf lat ion, et laissait entendre que 
si le c l imat était amél ioré pour les entrepr ises et les investissements, 
des emplo is surgiraient. Qui croi t encore cela aujourd'hui ? » de­
mande « De Volksmacht », qui exige une pol i t ique de l 'emploi cohé­
rente et active, une pol i t ique industr iel le eff icace, des holdings pu­
bl ics opérat ionnels, la mise en œuvre d 'un « trois ième circui t du 
travai l ». 

Le 18 février 1977, le même organe note l ' inquiétude et le mé­
contentement des travai l leurs : il n'y a pas de pol i t ique de mise au 
' ravai l des chômeurs, les al locataires sociaux connaissent des di f f i ­
cultés, le plan Egmont contient plus de disposi t ions mauvaises et 
dangereuses que de bonnes. « Cela ne peut pas durer », écri t « De 
Vo lksmacht », qui peu après actera le caractère massif des grèves 
interprofessionnel les, en Flandre et en Wal lonie. 

Mais quand les Chambres sont dissoutes, et alors que s'expri­
ment dans ses colonnes l ' inquiétude et le mécontentement des 
pensionnés chrétiens, le journal lance un appel pour que les manda­
taires de l 'ACW forment, à l 'occasion des élect ions, un groupe fort et 
acti f . « La division et le recours à des expér iences mèneraient à 
I émiet tement, à l ' impuissance et au démantèlement de la force 
po l i t ique des ouvriers chrét iens organisés ». Dans ce même numéro 
(18 mars 1977), on peut l ire : « Les organisations syndicales ne veu­
lent pas que leurs actions, menées pour des objectifs purement syn­
dicaux, interfèrent avec la campagne électorale. Chacun a intérêt 
à ce que le climat demeure serein ». Soit dit en passant, cette con-
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cept ion de la sérénité est exactement cel le de M. Vanden Boey-
nants, excluant des débals publ ics le plan de secteur lors du scru­
tin communal , et le « contrat du siècle », lors des législatives — au 
nom de la nécessaire sérénité. Nous touchons ici du doigt une des 
faiblesses les plus graves du Mouvement ouvr ier chrétien pour qui 
le social et le po l i t ique n'ont pas à « interférer ». 

Une semaine plus tard, « De Volksmacht » présente en termes 
prudents, voire défensifs, le bilan de trois années de gestion gouver­
nementale : ce n'est pas bri l lant, mais que pouvait-on faire de plus 
dans cette s i tuat ion de crise, plaide-t- i l en substance. 

L'HARMONIE ENRAYEE 

A ce bi lan de l 'ACW, on peut en opposer un autre, celui qu'a pu­
bl ié à la vei l le des élections du 17 avril, l 'organe du Kathol ieken 
Werk i iedenbond, « Raak ». Pour rappel, le KWB, que l'on pourrai t 
comparer aux Equipes populaires en Wallonie, est une composante 
de l 'ACW dont la mission essentielle est la format ion et l 'éducat ion 
permanente des cadres ouvriers (*). Le t i t re que choisit « Raak » 
pour présenter le bi lan de l 'act ion gouvernementale ne manque pas 
d ' insolence : « Plus que jamais une politique ACW », est une répl i­
que aux af f iches omniprésentes de M. Tindemans. Il rappelle que les 
quatre ministres (sur 28) qui représentent le mouvement ouvrier au 
gouvernement ont subi la pression constante du « bloc dominant 
conservateur », et que les quelques concessions qu 'on leur a accor­
dées ont été payées très cher. L'éditor ial iste de « Raak » rappel le 
quelques-unes des revendicat ions majeures du MOC, bloquées par 
la droi te : réforme foncière, appl icat ion des crédi ts d'heures, démo­
crat isat ion de l 'enseignement, répression de la f raude fiscale, créa­
tion d 'emplois. « Nous ne pouvons plus, comme travailleurs, soute­
nir pareille gestion gouvernementale. Notre espoir et nos aspirations 
vont vers les forces progressistes et sociales qui doivent apporter une 
alternative. Renforcer la position des candidats ACW aux prochaines 
élections constitue un élément stratégique dans cette perspective. 
Notre affaire à nous, ce n'est pas de renforcer le CVP en tant que 
tel ». 

Conclus ion prat ique : « Raak » recommande à ses lecteurs 
(évalués à 128.000) de ne voter en aucun cas en tête du CVP, de 
voter pour les candidats ACW qui ont leur conf iance — pour autant 
que les candidats ACW représentent 50 % des noms figurant sur la 
liste du CVP — et de voter pour un autre part i (qui ne serait ni le 
PVV, ni la Volksunie) si ces condi t ions n'étaient pas remplies. 

Ces recommandat ions nont pas assuré, le 17 avril, une ouverture 
visible à l 'a l ternat ive que « Raak » appel le de ses yeux et leur am­
biguïté ne le permettai t sans doute pas. Elles méritent cependant 
l 'attention, d 'autant que les francophones de ce pays ignorent géné­
ralement jusqu'à l 'existence du KWB et de son mensuel (* ') . 

(*) La J O C f lamande — KAJ — a été secouée par des orages parfois violents. 
Six sections grouant un tiers des effectifs totaux sont en rupture de ban, refusant 
de suivre une direction qui, selon elles, a abandonné la mission éducative de la 
KAJ et a cessé de se soucier de son caractère de masse. 

( ** ) Nos lecteurs savent, par contre, que le M O C a depuis quelques années 
déjà cessé d'attribuer au PSC ie monopole des représentation politique. 
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C'est précisément un secrétaire national du KWB, J. Foubert, 
qui, dans une récente l ivraison de « De Nieuwe Maand », faisait 
le point sur les rapports entre l 'ACW et le parti socia l -chrét ien. Rap­
ports tendus depuis quelques années déjà, semble-t- i l , mais pas 
arrivés à un point de rupture ; rapports marqués par l ' immense 
poids du passé. 

Partant des élect ions communales d 'oc tobre 1976, Foubert 
acte que dans 98 % des communes f lamandes, les représentants de 
l ACW se trouvent sur les listes du CVP, et cela le plus souvent 
avec l 'accord des di r igeants locaux du MOC. S'i l n 'existe pas au 
niveau de la d i rect ion de l 'ACW d'object ion de pr inc ipe à la consti­
tut ion de listes propres de l 'ACW, celles-ci demeurent l 'except ion 
(à Wevelgem, parei l le l iste a décroché la major i té absolue) et tout 
concourt à « se conf ier " au CVP. 

Pourquoi cette si tuat ion, que Foubert compare à un mariage 
sans amour ? Voic i les raisons qu' i l invoque : la t rad i t ion d 'abord — 
(voter pour le CVP, « cela va de soi »); l ' inconsistance des solu­
t ions de rechange, qui apparaissent encore comme du bavardage; 
l ' impact de « personnal i tés méritantes », qui personni f ient à la fois 
I ACW et le CVP; le souci de rester du côté du manche; le scepti­
cisme quant au pouvoir d 'at t ract ion d'autres format ions que le CVP. 

Ce diagnost ic d 'un mil i tant du Kathol ieken Werk i iedenbond éclai­
re non seulement les condi t ions d 'un processus de distanciat ion 
entre travai l leurs conscients de leur appartenance de classe et parti 
interclassiste, il éc la i re aussi certains propos de M. Wi l f r ied Martens, 
président du CVP. C'est avec beaucoup d'assurance — et non sans 
fondements — que M. Martens exalte le caractère popula i re de son 
parti (Christel i jke Volkspart i j ) s ignif ie d'ai l leurs Parti chrét ien popu­
laire, bien plus que Parti social-chrét ien). Lui aussi sait que dans la 
quasi-total i té des communes f lamandes, c'est le CVP qui est l 'ex­
pression pol i t ique des travai l leurs chrétiens. Lui aussi sait que 70 % 
des électeurs de son part i sont des ouvriers, des employés ou des 
agents des services publ ics. Et cela lui permet d 'a f f i rmer avec 
beaucoup plus d 'ap lomb que M. Gramme que l 'harmonisat ion des 
intérêts s 'ef fectue à l ' intér ieur du parti qui n'est « ni à gauche, ni 
à droite, mais s implement populaire ». 

En tout état de cause, l 'harmonisat ion n'est pas automatique, 
et elle est souvent enrayée. Elle le fut de manière spectacula i re à 
l 'heure où le Premier ministre Tindemans vantait les vertus de son 
plan Egmont : il s'est trouvé un parlementaire, Ti j I Declercq, pour 
proclamer que ce plan créait un malaise parmi les t ravai l leurs chré­
tiens. 

De fait, la gest ion Tindemans, le poids de la cr ise ont const i tué 
des expér iences concrètes avec leur compte de couleuvres à avaler, 
de chantages à subir. Rien d'étonnant dès lors si se précise au 
sein de l 'ACW l 'ex igence d 'une act ion autonome des travai l leurs 
chrét iens sur le plan pol i t ique. Faudra-t-i l que le MOC f lamand 
transite par l 'épreuve d'une quelconque Démocrat ie chrét ienne ? 
Nous n'en savons rien, mais l ' ident i f icat ion pure et s imple entre 
ACW et CVP appart ient au passé. 

DEUX DOCUMENTS SOCIAUX-CHRETIENS 
Puisqu'aussi bien c'est encore de manière massive que les tra­

vail leurs chrét iens considèrent le CVP et même le PSC comme 
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leur expression pol i t ique, il nous faut voir brièvement comment 
leurs ex igences se répercutent dans ces deux partis. 

Deux documents récents éclairent le programme du PSC et du 
CVP. Le premier est issu d'un congrès à Seraing, en mai 1976; le 
second a été présenté à la presse en décembre 1976, en vue d 'un 
congrès prévu pour mai 1977. Le manifeste de Seraing — « Entre­
prises vivantes et solidarités nouvelles >> — synthétise les rapports 
et le débat du congrès; :l se veut dynamique et il est concis. « La 
prospérité par le courage » est un texte de 54 pages, d'al lure plus 
technocrat ique que pol i t ique, et qui porte la marque du « sérieux 
CVP ». 

De profondes aff ini tés lient les deux documents. 

Sur la cr ise, le diagnost ic est sensiblement le même. Le sys­
tème capi tal iste n'est pas mis en cause. Tout au plus, le PSC 
constate-t- i l que « l 'économie de marché laissée à ses automatismes 
propres condui t à de mauvaises or ientat ions de la product ion et de 
l 'emploi », alors que le CVP évoque « un grand malaise social ». Ici 
et là, le mot-c lé est LA CONFIANCE, car la crise économique en­
traîne une cr ise de conf iance (PSC) — car « il faudra effectuer des 
choix, donc imposer des sacrif ices, et ceux-ci ne seront consent is 
que si des relat ions de conf iance s'établ issent entre les diverses 
couches de la populat ion » (CVP). 

Ici et là, l 'emploi est présenté comme un objecti f pr ior i taire, 
mais le CVP précise que l ' instrument pr incipal de cette pol i t ique 
visant à donner du travail à chaque citoyen, sera la lutte contre 
l ' inf lat ion. Seul le document « La prospéri té par le courage » dé­
tai l le avec soin les voies et moyens de cette pol i t ique de l 'emploi , 
qui fait g rande place à un « circui t alternatif du travail »; il c i te la 
réduct ion progressive de la durée du travail au t i tre de perspect ive 
ouverte par le progrès technique, recommande l 'abaissement de l 'âge 
de la pension, ainsi que la réforme de l 'enseignement (que l 'on sou­
haite plus « polyvalent ») et l 'augmentat ion de la mobil i té. 

Ce qui est commun aux documents, c'est le souci de réduire les 
écarts entre les revenus (notamment, dit le CVP, par une plus grande 
sol idar i té entre secteurs économiques), c'est l ' importance accordée 
« au maint ien ou au rétabl issement de la rentabi l i té des entrepri­
ses », fondement d 'une nouvelle pol i t ique industr iel le, et c 'est une 
réforme de l 'entrepr ise assurant la part ic ipat ion de tous. Si à cet 
égard, la prudence est de mise de part et d'autre, et si on évi te de 
se référer expl ic i tement à la cogestion, préférant évoquer (c'est 
surtout le cas du CVP) les projets qu'on mitonne dans les mil ieux de 
!a Communauté économique européenne, la tendance à la cogest ion 
montre le bout du nez. Ici et là, en effet, on propose (entre autres 
choses) de remplacer le conseil d 'administrat ion de l 'actuel le so­
ciété anonyme par deux organismes ; d'une part, le comité de d i ­
rection, détenant tout le pouvoir et l 'exerçant quot id iennement — 
d'autre part, un consei l de survei l lance où travai l leurs et act ionnai­
res siégeraient par i tairement. La di f férence entre le CVP et le PSC 
est que ce dernier, sans doute pour des raisons d'environnement 
pol i t ique wal lon, laisse un choix possible entre contrôle et coges­
t ion, alors que le CVP n'envisage pas la voie du contrôle ouvrier. 

Autre s imi l i tude : la discrét ion à propos de la fraude et de 
l 'évasion f iscales. Dans le document adopté à Seraing, le problème 
est abordé sous l 'angle de la construct ion européenne. Quant au 
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CVP, il reste très f lou et se borne à soul igner la nécessité de mieux 
connaître et de mieux contrôler les revenus ne provenant pas du 
travail, et d 'appl iquer les sanct ions pénales adéquates. Enfin, on ne 
trouvera ni dans le manifeste du PSC, ni dans « La prospér i té par 
le courage », t race d 'une l iaison entre les problèmes économiques 
et ceux de la régional isat ion. Absente des deux textes, l 'exigence 
d'une régional isat ion effect ive relève, semble-t- i l , du seul domaine 
insti tut ionnel. Et si, par contre, PSC et CVP s 'accordent à soul igner 
que les aides de l 'Etat aux entreprises privées impl iquent de la part 
de ces dernières des obl igat ions dont le non-respect doit entraîner 
des sanctions, cette unanimité n'a guère pesé sur le compor tement 
des ministres sociaux-chrét iens. 

Ces indicat ions nul lement exhaustives, suff isent, pensons-nous, 
à faire apparaî t re le caractère mysti f icateur du « bien commun » 
dont les deux programmes seraient imbibés. Là où ils embrayent 
sur des revendicat ions de la CSC, c'est en les interprétant 
de manière restr ict ive (exemple : les inégal i tés de revenus, les 
36 heures). Sans doute, le projet de trois ième c i rcui t du travail, qui 
émane de la CSC, est-i l retenu par les partis sociaux-chrét iens, mais 
nous pensons que ce projet présente des aspects très dangereux 
pour les travai l leurs. Quant à la répression de la f raude f iscale, el le 
devient ici car icaturale, et l 'objecti f du contrô le ouvrier (voire de 
l 'autogestion) est s implement escamoté. En échange, bien sijr, c 'est 
l 'apologie de la l ibre entrepr ise « performante et rentable » (PSC), 
et c'est l 'exal tat ion de l 'Etat présenté comme « le gardien de l ' intérêt 
général ». 

C'est le prix de l ' interciassisme, qui masque les conf l i ts mais 
ne peut les résorber. 

Deux « fami l les » cohabitent depuis 1974 au PSC : la Démocrat ie 
chrét ienne (DC) et le Centre pol i t ique des indépendants et cadres 
chrét iens (CEPIC). Depuis que M. Nothomb, ci-devant président du 
PSC a déc laré publ iquement qu' i l ne connaissait pas la DC (« Je ne 
connais que le PSC »), le CEPIC développe avec aggressivi té son 
combat contre « une gauche qui tend à dominer le part i ». Ses 
grands hommes sont MM. Vanden Boeynants, Saint Remy, Desma-
rets, Grafé, de Stexhe, Pirmolin. Il prend ent ièrement à son compte 
le projet cogest ionnaire de réforme de l 'entreprise, s 'ef force d'ut i ­
liser le réel « malaise des cadres », résiste mal à la tentat ion pou-
jadiste, s 'en prend avec dél ices au « gauchisme » ertébéen. Son 
object i f : occuper le centre du PSC, lui rendre vigueur et dynamis­
me « et le souci du bien commun ». 

Pour sa part, la DC avait apporté à la par t ic ipat ion gouverne­
mentale « un oui sans enthousiasme », et les bi lans de cette part ic i­
pat ion sont généralement tristes. Il est d i f f ic i le d 'être ministre DC 
dans un gouvernement dominé par la droi te et M. Cal i f ice en sait 
quelque chose. Les tensions entre sa base et la pol i t ique de M. 
T indemans ont été tel les qu'à deux reprises au cours des derniers 
mois, le minist re de l 'Emploi et du Travail a prononcé un d iscours 
où il mettait expl ic i tement en cause les pr inc ipales opt ions écono­
miques du gouvernement dont il faisait partie. En dépit de l ' incon-
fort de cet te si tuat ion, il n'a pas abandonné son portefeui l le, et au 
cours de la campagne électorale de mars-avri l 1977, il a exalté 
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l 'unité des sociaux-chrét iens. Le 17 avril, son nom a recuei l l i un 
nombre record de voix sur les listes du PSC. N'est-ce pas un écla­
tant exemple de récupérat ion par la droite ? 

Au CVP, l 'hétérogénéi té est moins apparente et la présence 
de mandataires de l 'ACW plus massive. C'est la dernière expér ience 
gouvernementale qui a cr istal l isé des opposit ions. Nous avons signa­
lé la posit ion d 'un Ti j I Declercq. Ajoutons qu 'au premier vendredi 
des grèves interprofessionnel les, la Fédération (f lamande) des em­
ployeurs et cadres chrét iens a cri t iqué très vivement la grève, jugée 
démagogique, tandis que la Fédération nationale chrét ienne des 
classes moyennes t i ra i t son épingle du jeu, en exprimant la crainte 
que la grève n 'aggrave la situation d'une série d'entreprises. 

L 'harmonie est d 'autant plus i l lusoire que la not ion de « manda­
taire de l 'ACW » (ou cel le de mandataire du MOC) est ambiguë. 
M. Gaston Eyskens, qui termine sa carr ière pol i t ique comme prési­
dent de la Kredietbank, l 'a commencée à la JOC et a passé long­
temps pour un mandata i re de l'ACW. C'est le cas aussi de M. Jos 
De Saeger, qui fut jad is trésorier de la JOC, de P.-W. Segers, de 
P. De Paepe et de b ien d'autres. Le brevet de mandataire f idèle de 
la classe ouvr ière ne peut être accordé à vie. 

QUEL AVENIR POUR LE G.P.T.C. ? 

C'est précisément pour rompre avec l ' interclassisme que s'est 
const i tué le Groupement pol i t ique des travai l leurs chrét iens (GPTC), 
reconnu par le MOC comme une de ses expressions poli t iques. Ses 
« opt ions pour une soc iété social iste autogest ionnaire » sont claires. 
Au-delà d 'une vision lucide des mécanismes dont se sert le pouvoir 
capital iste pour diviser et démobi l iser les travai l leurs, le GPTC dé­
f ini t son projet socia l is te et indique sa propre fonct ion. 

La lutte des classes est vue par le GPTC non seulement comme 
une réalité inéluctable, mais aussi comme une réalité dynamique et 
féconde, puisque « seule l ' intensif ication de la lutte des classes pro­
voquant la cr ise des inst i tut ions en place et aboutissant à un rapport 
de forces favorable à la conquête du pouvoir par les travail leurs, est 
suscept ib le d 'assurer leur l ibération par l ' instaurat ion d'une société 
nouvelle, une société social iste autogestionnaire. » 

Projet socialiste : ce projet se veut global, en ce sens que les 
nouvelles structures à mettre en place ne peuvent se borner à assu­
rer la propr iété col lect ive des moyens de product ion. Elles doivent 
de surcroî t assurer par l 'autogestion un mode de product ion et de 
gest ion social istes, ainsi qu'une planif icat ion sur la base du cr i tère 
d'ut i l i té socia le — el les doivent instituer un fédéral isme démocra­
t ique, assurer la promot ion culturel le des travai l leurs, bref, inaugu­
rer un nouveau mode de vie en société. 

Fonction du GPTC : si la conscience de classe est l ' instru­
ment pr iv i légié de la stratégie de passage au social isme, elle résulte 
el le-même d 'une act ion de classe — « la prat ique sociale du con­
trôle ouvrier mise en œuvre dans des col lect i fs de base » — ainsi 
que d 'une organisat ion de classe, le GPTC, const i tuée en vue du 
regroupement des progressistes. « Le GPTC se veut le prolongement 
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poli t ique conforme aux aspirat ions des travai l leurs chrét iens dont 
l 'act ion syndicale, mutual iste, coopérative, cul turel le ou éducative 
a t radi t ionnel lement été dévoyée par sa récupérat ion au sein d 'orga­
nisations pol i t iques et de partis prat iquant l 'a l l iance de classes au 
nom d'un certa in réal isme ou d'un prétendu bien commun, pour le 
plus grand bénéf ice de la bourgeoisie capital iste >>. 

Les opt ions générales du GPTC l 'on condui t à prendre posi­
t ion sur les responsabi l i tés de la crise, laquel le s ' inscr i t « dans 
la logique même du régime capital iste ». Cette crise, note le GPTC, 
le gouvernement T indemans ne la combat pas, il la gère pour le 
plus grand prof i t de ceux qui portent la responsabi l i té exclusive de 
ia situation, le grand patronat belge et international. « Pour sort ir de 
la crise, déc lare le GPTC, la seule solution conforme aux intérêts des 
travail leurs est de se mobi l iser en vue d'une contre-offensive globale 
axée tant sur la défense des droits conquis que sur la présentat ion 
de revendicat ions nouvel les ». 

Sans préjuger de l'.avenir. Il faut bien constater que ce point 
de vue ne bénéf ic ie pas d'une audience de masse. 

A 

En présentant à la presse le 21 avril dernier le mémorandum 
que le MOC dest inait au formateur du gouvernement, M. Victor 
Michel a déc laré : « L'électeur a choisi la sécuri té et a renforcé les 
partis t radi t ionnels, mais les vrais problèmes demeurent. Il s'agit 
maintenant de const i tuer une major i té progressiste, c 'est-à-dire qui 
soit résolue à prendre en mains les problèmes économiques, sociaux 
et inst i tut ionnels (...). Le MOC n'est pas du tout indif férent à la 
manière dont se feront les regroupements pol i t iques et l ' inf luence 
qu'exerceront demain les représentants du monde ouvrier. » 

Oui, les problèmes demeurent. Notamment parce que d'épais­
ses barr ières séparent encore act ion sociale et act ion poli t ique. 

Les problèmes demeurent. Et la longue marche vers l 'union 
des forces ouvr ières et démocrat iques cont inue.. . 

16 



D A N I E L D O R Y 

Philosophie 
et lutte des classes 

A b o r d e r le p r o b l è m e d e la p h i l o s o p h i e en q u e l q u e s p a g e s , 
i m p l i q u e l ' o b l i g a t i o n d e t r a i t e r d e g r a n d s p r o b l è m e s en p e u d e 
mo ts . Il y a là, à la f o i s , un r i s q u e e t une ten ta t i on ; r i s q u e d e 
n e pas ê t r e c o m p r i s o u p r i s a u mo t , ce l u i - c i é tan t n é c e s s a i r e ­
m e n t e l l i p t i que , ma is é g a l e m e n t t e n t a t i o n d ' é l ude r les q u e s ­
t i o n s g ê n a n t e s et les p r o b l è m e s d é l i c a t s d o n t on p ré fè re t r a i t e r 
e n t r e « s p é c i a l i s t e s » à l ' a i de d ' u n l a n g a g e q u e l q u e p e u é s o -
t é r i q u e . 

M a i s c e s d e u x é c u e i l s é t an t c o m m u n s à t ou te e x p l i c a t i o n 
qu i s ' a d r e s s e à un l a r g e p u b l i c , qu ' i l nous suf f ise ic i d e les 
avo i r s o u l i g n é s . 

A U D E B U T : LA N O N - D E F I N I T I O N 

Il se ra i t c o m m o d e d e c o m m e n c e r ce t a r t i c le par u n e be l l e 
d é f i n i t i o n d e la p h i l o s o p h i e , en g é n é r a l , c o m m e « é t u d e d e s 
p r o b l è m e s les p lus g é n é r a u x » (1), o u m a r x i s t e c o m m e « s c i e n c e 
d e s lo is les p l us g é n é r a l e s d u d é v e l o p p e m e n t de la na tu re , d e 
la s o c i é t é et d e la p e n s é e , d e s m é t h o d e s à e m p l o y e r p o u r c o n ­
n a î t r e le m o n d e et le t r a n s f o r m e r p a r vo ie r évo lu t i onna i r e » (2). 

1. Georges Politzer, «Principes élémentaires de philosophie», Ed. socia­
les, p. 20. 

2. A. Spirl<ine, O. Yakhot, « Initiation au matérialisme dialectique et au 
matérialisme historique», Editions de Moscou, 1973, p. 14. 
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C e p e n d a n t , ces dé f i n i t i ons , à l ' usage , posen t p lus d e p r o b l è m e s 
q u ' e l l e s n ' e n réso lven t , d a n s la m e s u r e où, c o m m e n o u s le 
v e r r o n s p a r la su i te , le p r o b l è m e p h i l o s o p h i q u e re lève p l us d ' u n e 
é t u d e d e ses f o n c t i o n s et d e ses rô les, que d ' u n e d é l i m i t a t i o n 
p r é a l a b l e d e son c h a m p . 

R e t e n o n s s i m p l e m e n t d e c e c i q u e les d é f i n i t i o n s ( n é c e s ­
s a i r e m e n t p rov iso i res ) p r o v i e n n e n t d e la p r a t i q u e d e la p h i l o ­
soph ie , e t en son t en q u e l q u e s o r t e d e m o m e n t a n é s a b o u t i s ­
s e m e n t s , p l u tô t que la p h i l o s o p h i e ne d é c o u l e de c e q u ' o n a 
d i t d ' e l l e dé f i n i t i vemen t . 

M a i s d i re cec i , n o u s i n t r o d u i t d é j à d a n s le d o m a i n e p h i l o ­
s o p h i q u e , et p lus p r é c i s é m e n t , d a n s ce lu i d u m a t é r i a l i s m e d i a ­
l ec t i que . Car , p r é t e n d r e à la n o n - d é l i m i t a t i o n d u c h a m p p h i l o ­
s o p h i q u e (et d o n c à la l im i t e à la d i s p a r i t i o n d e LA p h i l o s o p h i e ) , 
es t la c o n d i t i o n f o n d a m e n t a l e d ' u n e p o s i t i o n ma té r i a l i s t e en 
p h i l o s o p h i e . C 'es t ce t t e p o s i t i o n qu i , d é t r u i s a n t le m y t h e d e 
la p h i l o s o p h i e (avec un bu t , une a s p i r a t i o n , une p e r m a n e n c e , 
e tc . ) p e r m e t de f o n d e r la d i s t i n c t i o n e n t r e i déa l i sme et m a t é r i a ­
l i sme, q u i est c o n s t i t u t i v e d e la s c i e n c e marx i s te . C e c i n ' i m p l i ­
q u e pas, b i en e n t e n d u , q u ' i l f a i l l e rayer l ' e x p r e s s i o n « la p h i l o ­
s o p h i e » d e no t re v o c a b u l a i r e (ce qu i se ra i t gênan t , vu q u e le 
t e r m e es t c o m m o d e ) , m a i s qu ' i l f au t t en i r s c r u p u l e u s e m e n t 
c o m p t e d e la r e c o m m a n d a t i o n q u e n o u s a fa i t M i c h e l V e r r e t : 
« S a n s d o u t e d e v o n s - n o u s n o u s g a r d e r d e nos p r o p r e s p h r a s e s . 
C e c i d i t n o n p o u r d i s c r é d i t e r la pa ro l e , ca r la t héo r i e e l l e - m ê m e 
ne s ' e x p r i m e q u e par e l le . M a i s p o u r lui g a r d e r le p o i d s d e 
vé r i t é s a n s leque l e l le c e s s e d ' ê t r e un ac te u t i le » (3). 

LA P H I L O S O P H I E ET S E S F O N C T I O N S 

Si, c o m m e n o u s l ' a v o n s vu, l ' ac t i v i t é p h i l o s o p h i q u e (ou 
p h i l o s o p h a n t e ) se la isse m a l a i s é m e n t e n f e r m e r d a n s une dé f i ­
n i t i on , p a r con t re , c ' es t au n i v e a u d e ses f o n c t i o n s s o c i a l e s 
q u ' o n p a r v i e n t le m i e u x à l ' i den t i f i e r . 

T o u t d ' a b o r d — et c ' e n es t la v i s i o n c l ass i que — la p ra t i ­
q u e p h i l o s o p h i q u e e x e r c e u n e fonction dans la connaissance 
générale du monde, en un i f i an t les i dées issues d e la p r a t i q u e 
s c i e n t i f i q u e d a n s les d i f f é r e n t e s s c i e n c e s (s ' i l s 'ag i t d e la p h i l o ­
s o p h i e ma té r i a l i s t e ) o u en d é f o r m a n t la réa l i té p o u r en f o u r n i r 
un re f le t mys t i f i an t q u a n d o n a a f f a i r e à une p h i l o s o p h i e i déa ­
l is te. P o u r i l l us t re r c e c i , il su f f i t d e p e n s e r à l ' h i s to i re d e la 
p h i l o s o p h i e où, d e p u i s la G r è c e a n c i e n n e j u s q u ' à nos j ou r s , le 
d é b a t a u t o u r d e la s c i e n c e a é té une d e s p ie r res d e t o u c h e 
d e s d i f f é r e n t e s p h i l o s o p h i e s , avec d e s m o m e n t s f o r t s c o m m e 
« l ' a f f a i r e Ga l i l ée », l ' é v o l u t i o n n i s m e d a r w i n i e n , la p r i se d e 
c o n s c i e n c e de la p réh i s t o i r e , e tc . 

M a i s ic i , il c o n v i e n t de f a i r e (de m a n i è r e n é c e s s a i r e m e n t 
s c h é m a t i q u e ) la d i s t i n c t i o n e n t r e s c i e n c e et ph i l osoph ie . A l o r s 

3. Michel Verret, « Théorie et politique », Editions sociales, 1967, p. 126. 
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que t o u t e s c i e n c e se dé f i n i t pa r un o b j e t (ou c h a m p ) et une 
d é m a r c h e qu i peu t lu i ê t re p r o p r e o u n o n (méthode) , la p h i l o ­
soph ie , q u a n t à e l le , est , si l 'on peu t d i re , la n o n - s c i e n c e o u 
e n c o r e la s c i e n c e s a n s ob je t , d a n s la m e s u r e où e l le t e n d à 
ê t re la s c i e n c e u n i f i c a t r i c e d e la g é n é r a l i t é des p r o p r i é t é s d e 
t o u s les o b j e t s . Et, e n c e qu i c o n c e r n e la mé thode , la p h i l o ­
s o p h i e est , à la fo is , m é t h o d e e l l e - m ê m e et ré f lex ion su r la 
m é t h o d e u t i l i sée p o u r a b o u t i r à une c o n n a i s s a n c e que l le q u ' e l l e 
so i t . 

P r e n o n s un e x e m p l e c l ass i que , la p h i l o s o p h i e d e K a n t 
p r é t e n d q u e les c h o s e s en so i son i n c o n n a i s s a b l e s et q u e n o u s 
n e c o n n a i s s o n s des c h o s e s que leur a p p a r e n c e ou p h é n o m è n e . 
Ce t t e t h é o r i e d e la c o n n a i s s a n c e i m p l i q u e une m é t h o d e qu i 
se ra b i en d i f f é r e n t e d e la m é t h o d e de c o n n a i s s a n c e q u e le 
m a r x i s t e m e t t r a en a c t i o n , ca r , p o u r ce de rn ie r , le m o n d e est 
c o n n a i s s a b l e d e f a ç o n d e p lus en p l us p réc i se , n o t a m m e n t à 
t r ave r s le j e u d i a l e c t i q u e d e l ' e ssence et d u p h é n o m è n e . T o u t e 
v i s i on d u m o n d e r é p o n d d o n c à une m é t h o d e qu i a f o n c t i o n n é 
a u m o m e n t d e sa p r o d u c t i o n , et t o u t e m é t h o d e est i ssue d ' u n e 
c o n c e p t i o n d u m o n d e . 

Il ne s ' ag i t pas d ' u n c e r c l e v i c i eux , c a r m é t h o d e et c o n ­
c e p t i o n d u m o n d e se construisent ensemble, et a u c u n e n e 
p r é c è d e l ' au t re . (Ces r e m a r q u e s ne v i sen t b ien sûr pas à 
r ég le r le p r o b l è m e p h i l o s o p h i e - s c i e n c e , d o n t l ' a p p r o c h e à e l l e 
seu le n é c e s s i t e r a i t d e n o m b r e u x a r t i c l es , ma is à f ou rn i r u n e 
c le f qu i n o u s p e r m e t t e ici d ' a l l e r p l us lo in.) 

La d e u x i è m e f o n c t i o n d e la p h i l o s o p h i e est ce l le q u e n o u s 
p o u r r i o n s a p p e l e r « politique », en ce sens que « l ' h i s to i re d e 
t o u t e s o c i é t é j u s q u ' à n o s j o u r s n 'a é té q u e l ' h i s to i re d e s lu t tes 
d e c l a s s e s » (4), et q u e la p h i l o s o p h i e t o u t au l ong de l ' h i s t o i r e 
a so i t j u s t i f i é l ' o r d r e ex i s tan t , so i t c o n t r i b u é à le renverser . Il va 
d e so i q u ' u n e m ê m e p h i l o s o p h i e peu t j o u e r ces deux rô les à 
d e u x é p o q u e s h i s t o r i q u e s d i f f é ren tes . 

C e t t e d e u x i è m e f o n c t i o n n u a n c e et l im i te la p rem iè re . En 
ef fe t , t o u t n 'es t pas p e n s a b l e à tou t m o m e n t h i s to r i que , et si 
la p r a t i q u e s c i e n t i f i q u e en t r e t i en t d e si é t ro i t s l iens avec les 
i dées p h i l o s o p h i q u e s (et r é c i p r o q u e m e n t ) , c 'es t que les d e u x 
s ' e x e r c e n t d a n s une s o c i é t é d o n n é e , c a r a c t é r i s é e par un é ta t 
b ien dé f i n i d e l ' i n f r a s t r u c t u r e et d e s supe rs t r uc tu res . 

C 'es t le m a r x i s m e qu i , p o u r la p r e m i è r e fo is dans l ' h i s to i re , 
a d o n n é c o n s c i e n c e d e l u i - m ê m e au m o u v e m e n t t e n d a n t à 
l ' a b o l i t i o n d ' u n e s o c i é t é d e c lasses . Il en est résu l té une muta­
tion radicale d a n s la p r a t i q u e d e la p h i l o s o p h i e don t o n c o m ­
m e n c e s e u l e m e n t à t h é o r i s e r les e f fe ts . Ce t t e mu ta t i on c o m p o r t e 
d ' a i l l e u r s d e u x a s p e c t s i n d i s s o c i a b l e s . L e p r e m i e r pou r ra i t ê t re 
a p p e l é « s o c i o l o g i q u e » et le d e u x i è m e « t h é o r i q u e ». Et si l ' on 
a b e a u c o u p é c r i t su r ce t t e d e r n i è r e p a r t i c u l a r i t é qui a « ren-

4. Marx - Engels, « Manifeste communiste ». 
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ve rsé » la c o n c e p t i o n m ê m e d e la p h i l o s o p h i e , p a r c o n t r e o n ne 
s e m b l e p a s e n c o r e avo i r m e s u r é l ' é n o r m e t r a n s f o r m a t i o n q u e 
le m a r x i s m e a i n t r o d u i t e d a n s la t héo r i e , en en re t i r an t le m o n o ­
p o l e d e la p r o d u c t i o n à c e r t a i n e s c o u c h e s d e la c l a s s e d o m i ­
nan te . L e m a r x i s m e , en f o n d a n t « la p o l i t i q u e s a v a n t e », rend 
c h a q u e m i l i t an t en m e s u r e d e t h é o r i s e r sa p r o p r e e x p é r i e n c e , 
c o m m e u n e p a r c e l l e d e l ' e x p é r i e n c e c o l l e c t i v e . L a p r a t i q u e 
t h é o r i q u e pa r là, se « d é m o c r a t i s e » v é r i t a b l e m e n t , c e q u i es t 
s a n s p r é c é d e n t (5). C e t t e m u t a t i o n r e n d u e p o s s i b l e pa r le 
d é v e l o p p e m e n t d e s s c i e n c e s d ' u n e p a r t et par la n a i s s a n c e et 
l ' a c c r o i s s e m e n t d u p r o l é t a r i a t d a n s les p r e m i e r s p a y s i ndus t r i a ­
l isés (6), peu t se r é s u m e r par la c é l è b r e II* T h è s e su r F e u e r b a c h 
d e M a r x : « Les p h i l o s o p h e s n ' on t fa i t qu'interpréter le m o n d e 
d e d i f f é r e n t e s m a n i è r e s ; c e qu i impo r te , c ' es t d e le transformer ». 

LA P H I L O S O P H I E R E V O L U T I O N MAIRE 

A v a n t d ' a b o r d e r le p r o b l è m e d u m a r x i s m e , il n o u s fau t f a i re 
un pe t i t r e t ou r e n a r r i è r e ; en pa r l an t d e la p r e m i è r e f o n c t i o n 
d e la p h i l o s o p h i e , n o u s a v o n s é té a m e n é s à d i s t i n g u e r b r iè ­
v e m e n t l ' i d é a l i s m e d u m a t é r i a l i s m e ; à la l u m i è r e d e c e qu i 
a su iv i , o n p o u r r a i t a b o u t i r à la c o n c l u s i o n — à l a q u e l l e m a l h e u ­
r e u s e m e n t c e r t a i n s m a r x i s t e s a b o u t i s s e n t — q u e t o u t e ph i l o ­
s o p h i e i déa l i s t e es t r é a c t i o n n a i r e par na tu re , a l o r s q u e t o u t e 
p h i l o s o p h i e m a t é r i a l i s t e se ra i t , en so i , p r o g r e s s i s t e , v o i r e révo­
l u t i o n n a i r e . C 'es t f aux . P r i n c i p a l e m e n t à c a u s e d e l ' an t i - h i s to -
r i c i t é d e c e t t e p o s i t i o n . En ef fe t , une p h i l o s o p h i e en so i n 'es t 
ni r é v o l u t i o n n a i r e , ni r é a c t i o n n a i r e , t ou t d é p e n d d u m o m e n t 
h i s t o r i q u e en c a u s e et d e s f o r c e s en p r é s e n c e . 

P r e n o n s un e x e m p l e . Le m a t é r i a l i s m e m é c a n i s t e d u 
XVI IP s i è c l e f r a n ç a i s (D ide ro t , He lve t ius , D ' H o l b a c h , d ' A l e m b e r t , 
e tc . ) , à l ' é p o q u e o ù il é ta i t p rodu i t , en g é n é r a l i s a n t les a c q u i s 
d e la s c i e n c e d e s o n é p o q u e et en p a r t i c u l i e r d e sa b r a n c h e 
la p l us a v a n c é e , la m é c a n i q u e , é ta i t e s s e n t i e l l e m e n t révo lu ­
t i o n n a i r e , en f o u r n i s s a n t à la b o u r g e o i s i e les a r m e s t h é o r i q u e s 
d o n t e l l e ava i t b e s o i n p o u r p a r a c h e v e r su r t o u s les p l a n s sa 
v i c t o i r e s u r la m o n a r c h i e et la t h é o l o g i e . 

S e u l e m e n t , les a n n é e s o n t passé et le d é v e l o p p e m e n t d e 
la c l a s s e ouv r i è re , q u i m e n a ç a i t d i r e c t e m e n t , et d e p l us en p l us 
c l a i r e m e n t , le p o u v o i r d e la b o u r g e o i s i e , a e n t r a î n é q u e ce t te 
d e r n i è r e vo i t se r e t o u r n e r c o n t r e e l le l ' a r m e d e la p h i l o s o p h i e 
q u i lui ava i t t an t se rv i avan t 1789. C e p e n d a n t , une f r a c t i o n n o n 
n é g l i g e a b l e d e la b o u r g e o i s i e res ta ma té r ia l i s te , m a i s d e m e u r a 
é g a l e m e n t m é c a n i s t e . Il se d é v e l o p p a a l o r s un m a t é r i a l i s m e 

5. La création donc de ce besoin de philosophie vraie au sein des 
masses est à mon sens une des causes du bradage par la bourgeoisie de 
tout l'enseignement philosophique, qui peut se retourner contre elle, lorsque 
la production de la philosophie n'est plus le monopole de la classe dominante. 

6. A ce sujet, on lira avec beaucoup de profit F. Engels « La situation 
de la classe laborieuse en Angleterre », Editions sociales, et Jûrgen Kuczyn-
ski, «Les origines de la classe ouvrière», Hachette, 1967. 
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v u l g a i r e , q u i b ien q u ' a y a n t une base é p i s t é m o l o g i q u e d i f f é ren te 
d e s d o c t r i n e s idéa l i s tes , assuma i t d e c o n c e r t avec ce l l es - c i la 
m y s t i f i c a t i o n et la j u s t i f i c a t i o n d e « l ' o r d r e » cap i ta l i s te ex is tan t . 

U n e x e m p l e c o n t r a i r e ( i déa l i sme j o u a n t un rô le p r o g r e s ­
s is te) , peu t ê t re p r i s d a n s l ' i m p o r t a n c e q u e revêt i t le ch r i s t i a ­
n i s m e à la f in d e l ' e s c l a v a g i s m e au niveau des superstruc­
tures. 

C e t t e p r é c i s i o n fa i te , r e v e n o n s au m a r x i s m e , pou r en s o u ­
l i g n e r la potentialité r é v o l u t i o n n a i r e . Po ten t i a l i t é , ca r le m a r x i s m e 
p r i s seulement c o m m e p h i l o s o p h i e est a i s é m e n t r é c u p é r a b l e , 
s o u s f o r m e a c a d é m i q u e , pa r e x e m p l e . Ma is , à la d i f f é r e n c e d e s 
au t res c o n c e p t i o n s d u m o n d e , ce t te r é c u p é r a t i o n le dé t ru i t et 
le d é f i g u r e . E n s e i g n e r un i ve r s i t a i r emen t le m a r x i s m e , c ' e s t - à - d i r e 
en d e h o r s d ' u n e p r a t i q u e d e la lu t te d e s c lasses , rev ien t au 
m ê m e q u e f a i r e d e s c o u r s d e p h o n é t i q u e à d e s s o u r d s - m u e t s . 
P o u r q u o i ? E s s e n t i e l l e m e n t p a r c e q u e le m a r x i s m e , s ' i l es t t héo ­
r ie d e l ' h i s to i re , d e l ' é c o n o m i e d e la p h i l o s o p h i e ( c ' es t -à -d i re 
s ' i l en d é t i e n t une vér i té ) , est auss i t h é o r i e d e l ' ac t i on qu i ra t io ­
na l i se le m o n d e . L a p h i l o s o p h i e n o u r r i s s a n t l ' ac t i on et réc i ­
p r o q u e m e n t . 

La p o t e n t i a l i t é r é v o l u t i o n n a i r e d u m a r x i s m e est d o n c c e 
m o u v e m e n t c o n s t a n t qu i va d e la p h i l o s o p h i e et d e la s c i e n c e (7) 
à la p r a t i q u e r é v o l u t i o n n a i r e . 

LA L U T T E D E S C L A S S E S E N P H I L O S O P H I E 

A b o r d o n s m a i n t e n a n t le f o n c t i o n n e m e n t « in te rne » d e la 
p h i l o s o p h i e , c ' e s t - à - d i r e la m a n i è r e d o n t les i dées se d i s p u t e n t 
p o u r a r r i ve r à la d o m i n a n c e . 

Il est à r e m a r q u e r tou t d ' a b o r d q u e « les p h i l o s o p h e s ne 
so r t en t pas d e t e r re c o m m e d e s c h a m p i g n o n s , i ls sont les f ru i t s 
d e leur é p o q u e , d e leu r peup le , d o n t les s u c s les p lus sub t i l s , 
les p l u s p r é c i e u x et les m o i n s v i s i b l es s ' e x p r i m e n t d a n s les 
i d é e s p h i l o s o p h i q u e s » (8). 

A v a n t d o n c d ' ê t r e en c o n t a c t avec les « idées », le ph i l o ­
s o p h e s es t p l o n g é d a n s une c lasse , d a n s un mi l ieu , et r eço i t 
d a n s les un i ve r s i t és (s ' i l est « p r o f e s s i o n n e l ») un e n s e i g n e m e n t 
b i en d é t e r m i n é d u p o i n t d e vue i d é o l o g i q u e et adap té a u x ex i ­
g e n c e s d e la c l a s s e d o m i n a n t e . Et se d é g a g e r de l ' i d é o l o g i e 
d o m i n a n t e , n e se fa i t j a m a i s a u t o m a t i q u e m e n t , ma is en c o n t a c t 
avec la réa l i t é s o c i a l e q u e les i dées d o m i n a n t e s jus t i f i en t et 
q u e les f a i t s d é m e n t e n t , et auss i — s u r t o u t — en p a r t i c i p a n t 
au c o m b a t d e s t r ava i l l eu r s m a n u e l s e t i n te l l ec tue ls p o u r le 
s o c i a l i s m e . P r e n d r e u n e p o s i i t o n m a r x i s t e d a n s not re soc i é té . 

7. Au niveau de l'initiation, on peut reprendre à son compte sans trop 
de dégâts la formule d'Althusser : « La théorie maxiste-léniniste comprend 
une science (le matérialisme historique) et une philosophie (le matérialisme 
dialectique) », Positions, Editions sociales, p. 37. 

8. Karl Marx, « Rheinische Zeitung », supplément au n<> 195, 14 juillet 1942. 
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c e n 'es t j a m a i s un a c t e qu i va d e so i et d é p o u r v u d e c o n s é ­
q u e n c e s . 

C 'es t d o n c a i l l e u r s q u e d a n s le d o m a i n e d e la s p é c u l a t i o n 
q u e les i d é e s p r e n n e n t n a i s s a n c e . E l les son t p r o d u i t e s p a r la 
p r a t i q u e soc i a l e . Or , ce t t e p r a t i q u e s o c i a l e é tan t le s i è g e d e 
c o n t r a d i c t i o n s m u l t i p l e s e n g e n d r é e s par la c o n t r a d i c t i o n f o n ­
d a m e n t a l e q u ' e s t la lu t te d e c lasses , les idées , m ises en o r d r e 
d a n s des p h i l o s o p h i e s se c o m b a t t e n t avec au tan t d ' â p r e t é q u e 
les c l a s s e s d o n t e l l es e x p r i m e n t la j u s t i f i c a t i o n o u les asp i r a ­
t i ons . 

En p h i l o s o p h i e , c o m m e a i l l eu rs , la neu t ra l i t é e t l ' a p o l i t i s m e 
son t un m y t h e auss i d a n g e r e u x q u e t e n a c e . 

En v o i e d e c o n s é q u e n c e , le p r o b l è m e d e la vé r i t é d e te l l e 
o u te l le p h i l o s o p h i e n e sau ra i t ê t re posé — c o m m e le p r é t e n d 
l ' i d é a l i s m e — à l ' i n t é r i eu r d e l ' i déa l i té , m a i s do i t ê t re r a m e n é 
à son v é r i t a b l e c r i t è r e qu i est la p r a t i q u e s o c i a l e (9). 

A u s s i les m y s t i f i c a t i o n s i d é o l o g i q u e s ne p e u v e n t j a m a i s ê t re 
d é m a s q u é e s sans r e c o u r i r au réel . Un d e s p l us b e a u x e x e m p l e s 
d e cec i es t la m é t h o d e u t i l i sée pa r M a r x ( d a n s Le Capital p r i n ­
c i p a l e m e n t ) , p o u r d é m o n t r e r la réa l i té d e l ' e x p l o i t a t i o n d e la 
c l a s s e o u v r i è r e . L ' a p p a r e n c e t e n d r a i t à r e n d r e le sa l a i r e c o m m e 
é q u i v a l e n t d u t rava i l f o u r n i ; c e p e n d a n t , en pratique, la p l u s - v a l u e 
est i n s é p a r a b l e d u m o d e d e p r o d u c t i o n cap i t a l i s t e . 

LES T A C H E S DE LA P H I L O S O P H I E M A R X I S T E 

Il s ' ag i t t ou t d ' a b o r d d e d é m a s q u e r le f o n d e m e n t des d o c ­
t r i nes i déa l i s t es et r é a c t i o n n a i r e s en m e t t a n t à nu leur base d e 
c l asse et leur f o n c t i o n n e m e n t mys t i f i ca teu r . 

Un e x e m p l e d e c e c i n o u s est f o u r n i p a r le p a m p h l e t d e 
G e o r g e s Po l i t ze r , « L e b e r g s o n i s m e , une m y s t i f i c a t i o n ph i l o ­
s o p h i q u e », ma is pa r b i en d ' a u t r e s tex tes e n c o r e , p a r m i les­
que l s le p l u s c é l è b r e es t « M a t é r i a l i s m e et e m p i r i o c r i t i c i s m e », 
o ù L é n i n e d é t r u i t les t h è s e s d e M a c h n o t a m m e n t . 

La d e u x i è m e t â c h e d u p h i l o s o p h e m a r x i s t e se c o m p r e n d 
en l i a i son avec la n a t u r e d e la vé r i té . En ef fe t , la vé r i t é n 'es t 
pas on ne sai t q u e l l e en t i t é qu i dé f i e les s i è c l e s et a son s i è g e 
d a n s q u e l q u e n u a g e . A u c u n e vé r i t é n 'es t abso lue , m a i s ne peu t 
ê t re q u e re la t i ve à un m o m e n t h i s t o r i q u e et à un s t a d e d ' é v o ­
lu t i on d e s t e c h n i q u e s d ' a n a l y s e et d e v é r i f i c a t i o n . L e m a r x i s m e 
n 'y fa i t p a s e x c e p t i o n ; il est a l i m e n t é à l ' heu re a c t u e l l e pa r 
l ' ac t i on e t la r é f l e x i o n d e s pa r t i s c o m m u n i s t e s à t r ave r s le 
m o n d e . F igé , e m b a u m é et d é c o u p é en c i t a t i ons , le m a r x i s m e 
meur t . Il es t d o n c d u d e v o i r d e s p h i l o s o p h e s d e t rava i l l e r d e 
c o n c e r t a v e c les c h e r c h e u r s d e s au t res d i s c i p l i n e s et a v e c le 

9. Pour ces problèmes, consulter le petit livre de Guy Besse « Pratique 
sociale et théorie », Editions sociales, 1965. 
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m o u v e m e n t o u v r i e r t o u t en t i e r , à d é v e l o p p e r et e n r i c h i r le 
m a r x i s m e - l é n i n i s m e . 

O U EN EST LA P H I L O S O P H I E B O U R G E O I S E ? 
Les de rn i e r s s y s t è m e s p h i l o s o p h i q u e s p r o g r e s s i s t e s q u e 

la b o u r g e o i s i e ait p r o d u i t s d a t e n t du XVIII^ s ièc le , auss i b i e n 
e n F rance , q u ' e n A l l e m a g n e et en Ang le te r re . Depu is , q u e l q u e s 
s y s t è m e s on t b ien v u le j o u r a u XIX^ s ièc le en p a r a s i t a n t la 
s c i e n c e , m a i s r ien d e v é r i t a b l e m e n t neuf . La p r e m i è r e m o i t i é 
d u XX* s ièc le , pa r c o n t r e , v i t su rg i r d i f f é ren tes d o c t r i n e s q u i 
p o u v a i e n t fa i re c r o i r e à un r e n o u v e a u (pe rsonna l i sme , p h é n o ­
m é n o l o g i e , e x i s t e n t i a l i s m e , e tc . ) . Si la f o n c t i o n essen t i e l l e d e 
c e s p h i l o s o p h e s a é t é d ' e n r a y e r l ' avance d u m a r x i s m e , e l l e s 
on t c e p e n d a n t pu s o u l e v e r d e s p r o b l è m e s e n r i c h i s s a n t s p o u r 
les m a r x i s t e s auss i . 

En p h i l o s o p h i e , l a c r i s e g é n é r a l e d u c a p i t a l i s m e a b o u t i t à 
la s té r i l i té et à la r é p é t i t i o n d e p l u s en p lus a n g o i s s é e d ' a i l l e u r s 
f a c e aux p r o g r è s d u m a r x i s m e , d e v ieux t h è m e s p lus o u m o i n s 
d é g u i s é s s o u s d e s n é o l o g i s m e s p o m p o u x . 

Or , c 'es t s o u v e n t c e t t e i m a g e de m o r n e répé t i t i on d e l i eux 
c o m m u n s q u e la b o u r g e o i s e pa rv ien t à i m p o s e r au l a r g e p u b l i c 
d é s i n f o r m é . La m a n œ u v r e est év iden te , il s ' ag i t de d i s c r é d i t e r 
toute p h i l o s o p h i e ( m a r x i s m e c o m p r i s ) et re t i re r pa r là u n e 
g r a n d e par t d e s m o y e n s t h é o r i q u e s pe rme t t an t aux t r a v a i l l e u r s 
d e r e m e t t r e en c a u s e le s y s t è m e ex is tan t . Ce n 'es t p a s p a r c e 
q u ' e l l e ne ser t à r ien , q u e la p h i l o s o p h i e n 'es t pas ou m a l e n s e i ­
g n é e d a n s no t re p a y s (10), m a i s au con t ra i r e p a r c e q u ' e l l e n 'es t 
q u e t r o p ut i le . 

Il ne s 'ag i t d o n c p a s d ' ê t r e pou r o u c o n t r e la p h i l o s o p h i e 
d a n s l 'abs t ra i t , m a i s d e p a r t i c i p e r à ce que la b o n n e p h i l o ­
s o p h i e a c q u i è r e un s t a t u t d o m i n a n t c o m m e e x p r e s s i o n d e s 
i n té rê ts des t r a v a i l l e u r s . Et c e c i n 'es t pas l 'a f fa i re d e s s e u l s 
p h i l o s o p h e s . 

A P P R E N D R E LA P H I L O S O P H I E 

L a p h i l o s o p h i e , c o m m e la ch im ie , l ' h is to i re et la t e c h n i q u e 
d e p l an ta t i on d e c a c a h u è t e s , s ' a p p r e n d , s 'é tud ie . 

C o n t r a i r e m e n t à u n e i dée t r o p répandue , l ' é t ude d e la 
p h i l o s o p h i e ne p r é s e n t e p a s d e d i f f i cu l té m a j e u r e ; les p r o ­
b l è m e s d e c o m p r é h e n s i o n les p l u s a rdus p rov i ennen t d e l ' a c q u i ­
s i t i on d e la m é t h o d e d i a l e c t i q u e d e ra i sonnemen t , a l o r s q u e 
t o u t e no t re é d u c a t i o n a t e n d u à nous hab i tue r à p e n s e r m é t a -
p h y s i q u e m e n t e t à l ' a i d e d e c a t é g o r i e s f igées . 

Par exemp le , l es e x p r e s s i o n s « d e d e u x c h o s e s l 'une. . . », 
« o u b ien , ou b ien », e tc . , r e f l è ten t ce t te t e n d a n c e aux m a u v a i s 

10. En France, la situation est quelque peu différente, non pas que le 
régime giscardien ne veuille diminuer les cours de philosophie dans le 
secondaire, mais parce qu'il trouve dans le P.CF. un défenseur farouche 
de cet enseignement. 
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r a i s o n n e m e n t s . A ins i , si une p o m m e é ta i t o u b i en m û r e o u b i en 
ve r te , le p r o c e s s u s d e m û r i s s e m e n t n ' au ra i t j a m a i s l ieu. (Ma is , 
r a s s u r o n s - n o u s , la na tu re n ' o b é i t p a s aux mé taphys i c i ens . ) A u 
c o n t r a i r e , le r a i s o n n e m e n t d i a l e c t i q u e qu i p r e n d en c o m p t e le 
fa i t q u e le f ru i t qu i mûr i t est à la f o i s m û r e t non mûr , p e r m e t 
seu l la v é r i t a b l e c o m p r é h e n s i o n d u m o u v e m e n t cons t i t u t i f d u 
réel . 

A p p r e n d r e la p h i l o s o p h i e est e n f i n un a c t e mi l i tan t , en c e 
q u e s a n s d e s n o t i o n s p l us o u m o i n s c l a i r e s de m a t é r i a l i s m e 
d i a l e c t i q u e , non s e u l e m e n t en e n c o u r t le d a n g e r d e se fa i re 
le p o r t e - p a r o l e i n c o n s c i e n t et i n v o l o n t a i r e d e l ' i d é o l o g i e b o u r ­
g e o i s e , m a i s e n c o r e on r i sque d e ne p o u v o i r a s s u m e r p l e i ne ­
m e n t le r ô l e d ' a v a n t - g a r d e qu i i n c o m b e à c h a q u e c o m m u n i s t e . 

P u b l i é par les Ed i t i ons s o c i a l e s p o u r la I r e fo i s 
EN L I V R E DE P O C H E 

LE CAPITAL 
KARL MARX 

T e x t e in tég ra l , su iv i d e p a g e s i n é d i t e s d e Marx , d e 
n o t e s d e F. Enge ls , d ' i n d e x d e s noms , des œ u v r e s 
et d e s ma t i è res . 

I n t r o d u c t i o n d e Pau l B o c c a r a . 
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L O U I S E G O T O V I T C H 

L'évaluation 
dans renseignement, 
outil «objectif» pour 
sélectionner rapidennent?^ 

L ' a p r è s - g u e r r e a vu l ' e x p a n s i o n de l ' un ive rs i té et d e la 
r e c h e r c h e (1). La b o u r g e o i s i e c r o y a i t q u e la s c i e n c e p o u r ­
ra i t r é s o u d r e ses p r o b l è m e s l iés à la r e c h e r c h e du p ro f i t (2). 
Les o u v r i e r s pa r l e u r s lu t tes a r r a c h è r e n t d e me i l l eu rs c o n d i ­
t i o n s d e v ie e t o u v r i r e n t a ins i les po r t es d e l 'un ivers i té , si p a s 
à leu rs f i ls , d u m o i n s à c e u x d e la pe t i te b o u r g e o i s i e . 

Il y eut , en q u e l q u e sor te , c o n v e r g e n c e d a n s les fa i t s e n t r e 
d ' u n e pa r t la r e c h e r c h e d u p ro f i t m e n é e pa r les uns et la v o l o n t é 
d e réa l i se r p l u s d e j u s t i c e s o c i a l e m a n i f e s t é e pa r les au t res . 

A la f i n d e s a n n é e s so ixan te , il dev ien t c l a i r que la t e c h n o ­
l og i e seu le ne peu t r é s o u d r e les p r o b l è m e s po l i t i ques . La r e c h e r ­
c h e t o u s a z i m u t s p e r d d e son in té rê t p o u r la b o u r g e o i s i e . 

A p p l i q u a n t s y s t é m a t i q u e m e n t sa p o l i t i q u e d e r é g r e s s i o n 
s o c i a l e au s e r v i c e d e s m o n o p o l e s , le g o u v e r n e m e n t T i n d e m a n s -
De C l e r c q - Pe r i n m e t f in à la c o n v e r g e n c e a p p a r e n t e e n t r e 
les i n té rê ts d e c l a s s e d e s uns et d e s au t res . L ' accès d e l ' un i ­
ve rs i t é ne p e u t p l u s ê t r e p e r m i s à « n ' i m p o r t e qu i », la r e c h e r ­
c h e n e p e u t p l us se p r é o c c u p e r d e « n ' i m p o r t e q u o i ». L e 

(*) Ce texte a été discuté au sein de la Commission Education natio­
nale du Comité central du PCB. 

1. «L'Université, une crise dans la crise». Cahiers Marxistes, octobre 
1976. 

2. «Des découvertes et des hommes», «Le Drapeau Rouge», 29-3-1977. 
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p o u v o i r v e u t c o n t r ô l e r l ' un et l ' au t re et les sounnet t re aux 
in té rê ts d e s m o n o p o l e s cap i t a l i s t es : le p r o j e t Geens , la t en ta ­
t i ve d ' i n s t a u r e r un n u m e r u s c l a u s u s (3) s o n t d e s s i g n e s i ndu ­
b i t ab les d e ce t t e po l i t i que . 

A u c o u r s d ' u n e r é c e n t e é m i s s i o n t é l év i sée p r é é l e c t o r a l e , 
le m i n i s t r e H e r m a n a d é c l a r é q u e l ' éco le , qu i f a b r i q u e des 
c h ô m e u r s , do i t ê t re r e s t r u c t u r é e . Il ne s ' ag i t p l us d e d i s t r i b u e r 
n ' i m p o r t e que l d i p l ô m e ; il i m p o r t e d e reva lo r i se r le t rava i l 
manue l , a e n c o r e i n d i q u é M. H e r m a n . C o m m e si c ' é ta i t l ' ense i ­
g n e m e n t qu i s é c r é t a i t le c h ô m a g e , c o m m e si p o u r la d r o i t e 
« e u r o p é e n n e », la r eva lo r i sa t i on d u t rava i l m a n u e l ne s ign i f i a i t 
pas, en fa i t , la s o u s - q u a l i f i c a t i o n d e s j e u n e s a p p e l é s à r e m p l a c e r 
à t e r m e la m a i n - d ' œ u v r e immig rée . . . (4). 

Une l e c t u r e a t t en t i ve d e s c i r c u l a i r e s d u M i n i s t è r e d e l 'Edu­
c a t i o n n a t i o n a l e fa i t a p p a r a î t r e q u e « l ' é v a l u a t i o n » a p p l i q u é e 
d a n s nos é c o l e s a une f â c h e u s e t e n d a n c e à r é p o n d r e à des 
o b j e c t i f s f o r t s u s p e c t s su r le p l an d e la d é m o c r a t i e . 

LA P E D A G O G I E A U - D E S S U S DE T O U T S O U P Ç O N ? 

Il est i n t é r e s s a n t d e su i v re l ' é vo lu t i on d e la p é d a g o g i e d a n s 
no t re pays . C 'es t à l 'U .L .B. q u e fu t c réée , en 1919, la p r e m i è r e 
é c o l e d e p é d a g o g i e d e t o u t e l ' E u r o p e ; on y c o m p t a le D o c t e u r 
D e c r o l y p a r m i les p r e m i e r s p ro fesseu rs . Ce t t e é c o l e res ta l ong ­
t e m p s la p a r e n t e pauv re , m é p r i s é e par les au t res , a c c u e i l l a n t 
p r i n c i p a l e m e n t d e s ins t i t u teu rs , des régen ts , p o u r l esque l s ce t t e 
é c o l e c o n s t i t u a i t la seu le o u v e r t u r e sur l ' un i ve rs i té . 

C 'es t au d é b u t d e s a n n é e s so i xan te , à la su i te , n o t a m m e n t , 
d u t r a u m a t i s m e p r o d u i t aux E ta ts -Un is et d a n s les p a y s c a p i t a ­
l is tes e u r o p é e n s pa r le l a n c e m e n t d u p r e m i e r sa te l l i t e a r t i f i c ie l 
sov ié t i que , q u e son t a p p a r u s les s u b s i d e s p o u r une r e c h e r c h e 
en p é d a g o g i e (5). 

Ils é m a n a i e n t le p l us souven t d e la C.E.E. Les é c o l e s d e 
p é d a g o g i e p r i r en t d e l ' ex tens ion , on e n g a g e a d e n o m b r e u x 
j e u n e s c h e r c h e u r s . 

A c t u e l l e m e n t , des s u b s i d e s p r o v i e n n e n t é g a l e m e n t d u M in i s ­
tè re de l ' E d u c a t i o n na t i ona le , p a r t i c u l i è r e m e n t d u d é p a r t e m e n t 
d e l ' o r g a n i s a t i o n d e s é tudes , qu i , en p lus , a p r i s l ' h e u r e u s e 
in i t ia t i ve d e p u b l i e r une c o l l e c t i o n « Pédagogie et recherche », 
un peu t r o p l u x u e u s e et c o û t e u s e sans d o u t e , m a i s o ù les c h e r ­
c h e u r s t r o u v e n t la poss ib i l i t é d e d i f f use r l eu rs t r a v a u x . 

3. Circulaires De Croo - Humblet du 9-8-1976 introduisant entre autres 
le numerus clausus dans l'enseignement supérieur pédagogique et para­
médical. Il était également question d'appliquer ce numerus clausus aux 
universités dès octobre 1977. 

4. Des libéraux belges en parlent ouvertement. Pour sa part, M. Herman 
est prudent, car il doit compter avec le M.O.C. 

5. « A propos de la lutte contre les handicaps socio-culturels », L. Goto-
vitch, Cahiers marxistes, février 1974. 
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C e t t e p o l i t i q u e d e s u b s i d e s a e n t r a î n é une a m o r c e d e c o l ­
l a b o r a t i o n e n t r e la r e c h e r c h e et l ' e n s e i g n e m e n t , r a p p r o c h e m e n t 
qu i dev ra i t , en p r i n c i p e , ê t re b é n é f i q u e à l ' un c o m m e à l ' au t re . 

Q U E L L E S S O N T LES R E C H E R C H E S A L ' H O N N E U R ? "^"^ 

P e n d a n t les a n n é e s so i xan te , les ense ignan t s d e l 'E ta t 
é t a i en t i n f o r m é s et m ê m e e n t r a î n é s au c o u r s d e s tages aux p r o ­
b l è m e s d e s re l a t i ons ma î t re et é lèves. Il é ta i t b e a u c o u p q u e s t i o n 
d e d y n a m i q u e d e g r o u p e s . G i l be r t Le roy , f u tu r i nspec teu r d e 
p é d a g o g i e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r p é d a g o g i q u e , p u b l i a i t 
en 1970 « Le dialogue en éducation. A v a n t lui , en 1969, G i l b e r t 
De L a n s h e e r e , p r o f e s s e u r à l 'Un i ve rs i t é d e L iège , pub l i a i t , p a r 
les s o i n s d u M i n i s t è r e d e l ' E d u c a t i o n na t i ona le , les p r e m i e r s 
résu l t a t s d ' u n e r e c h e r c h e en c o u r s : « Comment les maîtres 
enseignent ». A pa r t i r d e l ' o b s e r v a t i o n d ' i ns t i t u teu rs en t r a i n 
d ' e n s e i g n e r , on ana l ysa i t les r e l a t i ons v e r b a l e s qu ' i l s é t a b l i s ­
sa ien t avec leu rs é lèves au c o u r s d e l ' ac t i v i té cons idé rée . C e 
t rava i l s u s c i t a b e a u c o u p d ' i n t é r ê t ; en 1975, il en é ta i t à sa 
t r o i s i è m e éd i t i on , m a i s res tée te l l e que l l e . 

Les r e c h e r c h e s d a n s ce sens son t -e l l es b l oquées ? Les 
n o u v e a u x p r o g r a m m e s p o u r l ' e n s e i g n e m e n t p r ima i re ( dé l i bé ré ­
m e n t p r o v i s o i r e s et p r é s e n t é s par pe t i t s m o r c e a u x ) c o m p o r t e n t 
un f a s c i c u l e t ra i t an t d e « l ' i n i t i a t i on s o c i a l e des en fan ts d e s ix 
à d o u z e ans », p u b l i é en 1973. M a i s il est t e l l e m e n t peu « c o n n u », 
qu ' i l n 'es t m ê m e pas rep r i s c o m m e d o c u m e n t d e base à u t i l i se r 
d a n s le d e r n i e r p r o g r a m m e (auss i p rov i so i re ) des t iné à l ' ense i ­
g n e m e n t n o r m a l p r é s c o l a i r e et p r i m a i r e , da té du 2 s e p t e m ­
b re 1976. 

O n y fa i t , pa r c o n t r e , la pa r t be l l e à une au t re o r i e n t a t i o n 
d e s r e c h e r c h e s en p é d a g o g i e . Ce l l es qu i t ra i ten t de l ' é v a l u a t i o n 
et d e son c o r o l l a i r e , la d é f i n i t i o n des ob jec t i f s . 

En 1971, De L a n d s h e e r e pub l i a i t : «Evaluation continue et 
examens, précis de docimologie ». En 1974, ce t o u v r a g e en 
é ta i t à sa t r o i s i è m e é d i t i o n « revue et a u g m e n t é e ». Les r e c h e r ­
c h e s se p o r t e n t - e l l e s m i e u x d a n s ce d o m a i n e ? En 1975, le 
m ê m e De L a n d s h e e r e p u b l i a i t «Définir les objectifs de l'édu­
cation », su iv i d e p rès , sur le m ê m e su je t , par L. V a n d e v e l d e , 
p r o f e s s e u r à l 'U .L .B. 

A p résen t , il n ' es t p l us q u e s t i o n q u e de la dé f i n i t i on d e s 
o b j e c t i f s et d e l ' é va l ua t i on qu i en d é c o u l e de la m a t e r n e l l e à 
l ' un ive rs i té , d a n s t o u t e s les b r a n c h e s : les i nspec teu rs ne p a r ­
lent p l us q u e d e c e l a . 

L a F é d é r a t i o n b e l g e d e s P ro fesseu rs de G é o g r a p h i e v i e n t 
d e pub l i e r , avec l ' a i de d e la C o m m i s s i o n des C o m m u n a u t é s 
e u r o p é e n n e s et la C.G.E.R. , le résu l ta t d ' u n c o l l o q u e t e n u en 
j u i n 1976, d é f i n i s s a n t les o b j e c t i f s en g é o g r a p h i e . 

Le c o n g r è s des p r o f e s s e u r s d e d e s s i n et d ' é d u c a t i o n p l as ­
t i q u e d u 27 avr i l 1977 s ' o u v r e par « une ré f l ex ion sur les o b j e c t i f s 
d e l ' é d u c a t i o n e s t h é t i q u e » par L. D ' H a i n a u t , p ro fesseu r d e 
p é d a g o g i e à l 'Un i ve rs i t é d e Mons . 
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En l i a i son avec l 'Un i ve r s i t é d e L iège , une o p é r a t i o n a p p e l é e 
« Prédic » se d é r o u l e d a n s les p r e m i e r s d e g r é s d e l ' e n s e i g n e ­
m e n t p r i m a i r e d e s é c o l e s d e l 'E ta t . C o n ç u e d ' a b o r d p o u r o b s e r ­
ver les e n f a n t s d a n s leur a p p r e n t i s s a g e d e la l ec tu re , c e t t e 
e x p é r i e n c e a ida i t les i ns t i t u t eu rs à p r e n d r e c o n s c i e n c e d e s 
d i f f i c u l t é s r e n c o n t r é e s , a f in d e r e n d r e leur a c t i o n p l us e f f i cace . 
D e p u i s l ' a n n é e passée , e l l e a p r i s u n e a u t r e o r i e n t a t i o n . C 'es t le 
r e n d e m e n t des e n f a n t s q u ' o n é v a l u e su i van t des s é q u e n c e s 
d e t e m p s t r è s r a p p r o c h é e s , e t d e s s é q u e n c e s d ' a p p r e n t i s s a g e 
p a r c e l l a i r e s , c e q u i p e r m e t à c e r t a i n s e n s e i g n a n t s d e p r é v o i r 
d e s é c h e c s dès le m o i s d e j a n v i e r d e la p r e m i è r e a n n é e ! 

Dans c e t t e i n t e r a c t i o n r e c h e r c h e , e n s e i g n e m e n t , q u i o r i e n t e 
qu i , e t v e r s q u o i ? 

LES A V A T A R S DE LA R E N O V A T I O N DE L ' E N S E I G N E M E N T 

L ' h i s t o r i q u e d e ce t t e r é n o v a t i o n (6) p e r m e t t r a i t p e u t - ê t r e 
d e r é p o n d r e à c e t t e q u e s t i o n . 

L ' i d é e - p i v o t d e s p r o g r e s s i s t e s qu i , avan t la g u e r r e et d a n s 
la Rés i s t ance , r é f l éch i r en t au p r o b l è m e d e la d é m o c r a t i s a t i o n d e 
l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e , é ta i t d e recu le r l ' âge des c h o i x 
dé f in i t i f s . N o t r e s y s t è m e c l o i s o n n é en p r o f e s s i o n n e l , t e c h n i q u e , 
m o y e n , h u m a n i t é s , o b l i g e a i t les e n f a n t s à c h o i s i r leur v o i e au 
so r t i r de l ' é c o l e p r i m a i r e , c ' e s t - à - d i r e à d o u z e ans. Ces c h o i x , 
le p l us s o u v e n t a rb i t r a i r es , d é c i d é s par les pa ren ts , a b o u t i s ­
sa ien t (et a b o u t i s s e n t t o u j o u r s ) en f i n d e c o m p t e à une vé r i t a ­
b le s é g r é g a t i o n soc ia le . 

Les c e n t r e s P.M.S. c o n s t a t a i e n t q u e 80 % d e s c h o i x e f f ec ­
t u é s à d o u z e a n s é ta i en t i n f i r m é s à d i x - h u i t ans , a lo rs q u e 80 % 
d e s c h o i x e f f e c t u é s à q u i n z e a n s é ta ien t c o n f i r m é s à d i x - h u i t 
ans . 

Ces m ê m e s c e n t r e s m e t t a i e n t en é v i d e n c e q u e la m a t u ­
ra t i on v e r b a l e des e n f a n t s d e m l i e u x s o c i o - c u l t u r e l s d é f a v o r i s é s 
es t p lus t a r d i v e (6). 

Il a p p a r a i s s a i t d o n c c o m m e f o n d a m e n t a l , d a n s la p e r s p e c ­
t i ve d e la d é m o c r a t i s a t i o n d e l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e , d e 
r e c u l e r l ' âge des c h o i x à q u i n z e ans . Et d e d i s p e n s e r à t ous les 
j e u n e s a d o l e s c e n t s d e d o u z e à q u i n z e ans la m ê m e f o r m a t i o n , 
la p l u s é p a n o u i s s a n t e poss ib l e , i n t é g r a n t les f o r m a t i o n s t e c h n i ­
q u e s et e s t h é t i q u e s , d o n n a n t le t e m p s à la m a t u r a t i o n d ' o p é r e r . 

C 'es t la r é f o r m e q u ' e s s a y a d e réa l i se r Léo C o l l a r d . Ce f u r e n t 
les « c y c l e s d ' o b s e r v a t i o n et d ' o r i e n t a t i o n », r e g r o u p a n t les é lè ­
ves p e n d a n t t r o i s ans p o u r d e s c o u r s c o m m u n s : le « t r o n c 
c o m m u n ». Ce t t e e x p é r i e n c e r e n c o n t r a b e a u c o u p d ' o p p o s i t i o n . 
E l le « n i ve la i t ve r s le b a s », a f f i rma i t - on , m a i s r ien ne fu t 
p r o u v é : a u c u n e a n a l y s e s é r i e u s e d e s résu l ta t s ne fu t en t re ­
p r i se , on se c o n t e n t a d ' i m p r e s s i o n s , e t o n la la issa m o u r i r d e 
sa be l le m o r t . 

6. « La réforme de l'enseignement secondaire » Andrée Terfve, Cahiers 
marxistes, mars-avril-mai 1970. 
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U n n o u v e a u p r o j e t se p o i n t a i t à l ' ho r i zon . Pro je t qu i s e m ­
b la i t f a i r e l ' u n a n i m i t é d e la d i r e c t i o n d e l ' E n s e i g n e m e n t c a t h o ­
l i que , d e l ' Ins t i tu t R o g i e r , d e s Ense ignan t s soc ia l i s tes , d e 
l ' a c t u e l l e F.E.B. P r o j e t a u q u e l on t pa r t i c i pé , d a n s un esp r i t 
d e c o n t i n u i t é , les m i n i s t r e s J a n n e (soc ia l i s te ) et Van E l s l a n d e 
(C.V.P.) , leurs s u c c e s s e u r s l i b é r a u x G r o o t j a n s et T o u s s a i n t , 
p o u r ê t re réa l isé par les s o c i a l i s t e s D u b o i s et Ve rmey ien , p o u r ­
su iv i e t c o n s o l i d é p a r T o u s s a i n t (b is) et W . Ca lewaer t , e t a p r è s 
e u x pa r De C r o o (P.V.V.) et H u m b l e t (P.S.C.) 

C e c o n s e n s u s s ' e x p l i q u e peu t -ê t re , l o r squ 'on sai t qu ' i l s ' a g i t 
d ' u n p r o j e t d i s c u t é à l ' é c h e l o n e u r o p é e n q iu e n g l o b e tou t l ' ense i ­
g n e m e n t , d u m a t e r n e l au s u p é r i e u r ( ce lu i qu i env i sage d e m e t ­
t r e les en fan t s à l ' é c o l e p r i m a i r e d è s l 'âge de c i n q a n s e t 
d ' e f f e c t u e r une p r e m i è r e s é l e c t i o n à hu i t ans, ce q u ' o n a p p e l l e 
c h e z n o u s le c y c l e d e c i n q à hu i t ans) (7). 

P ro j e t qu i , sous les d i s c o u r s r e s p e c t u e u x de la d é m o c r a ­
t i sa t i on , bann i ssan t t o u t e s é l e c t i o n p r é c o c e dans l ' e n s e i g n e m e n t 
s e c o n d a i r e , i n t r o d u i s a i t c e p e n d a n t une s t ruc tu re en t r o i s 
d e g r é s . A u dépar t , la p r e m i è r e p é r i o d e de la p r e m i è r e a n n é e 
es t c o n s a c r é e à l ' o b s e r v a t i o n d e s é lèves leur pe rme t t an t , d è s 
la f in d e la p r e m i è r e a n n é e , d ' o p t e r p o u r l ' une ou l ' au t re o r i e n ­
ta t i on . P a r c e q u ' a u n i v e a u e u r o p é e n , on a f f i rma i t que la d é m o ­
c r a t i s a t i o n n ' i m p l i q u e p a s u n e f o r m a t i o n un ique p o u r t o u s les 
é lèves . Q u ' e l l e pos tu l e , au c o n t r a i r e , une f o r m a t i o n d i f f é r e n c i é e 
c o r r e s p o n d a n t aux i n t é r ê t s e t aux a p t i t u d e s des en fan ts (8). 

Et c ' es t a ins i q u e la loi — v o t é e le 19 ju i l l e t 1971 — o r g a n i s e 
q u a t r e t y p e s d ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e : le généra i , le t e c h n i ­
que , le p ro fess ionne l , l ' a r t i s t i que , une f i na l i t é c o u r t e et u n e f i n a ­
l i té l o n g u e ( la t r ans i t i on ) . 

Dès avan t le v o t e d e la lo i , les ense ignan t s c o m m u n i s t e s 
d é n o n ç a i e n t l ' aspec t a n t i d é m o c r a t i q u e d e la r e s t r u c t u r a t i o n d e 
l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e ( 9 ) ; c l o i s o n n e m e n t s s y n o n y m e s d e 
s é g r é g a t i o n soc ia le , r e t o u r a u x c h o i x p r é c o c e s , ma is r é p o n d a n t 
a u x v œ u x d e la F.E.B. ! (10). 

L ' a p p l i c a t i o n des r e c h e r c h e s sur l ' éva lua t ion et la d é f i n i t i o n 
d e s o b j e c t i f s s ' i nsc r i t d o n c d a n s ce t e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e , 
o ù pe rs i s ten t les c l o i s o n n e m e n t s , o ù l 'on n ' a c c o r d e q u ' u n e 
pe t i t e a n n é e à l ' en fan t p o u r f a i r e va lo i r ses ap t i tudes . « A p t i t u ­
d e s » qu i p e r m e t t e n t d e l ' o r i e n t e r ve r s « i ' e n s e i g n e m e n t - q u i - l u i -
c o n v i e n t »... en tou te d é m o c r a t i e ! . . . . 

7. « L'éducation demain », Bertrand Schwarz, Aubier Montaigne, 1973. 
8. Rapport Dejardin au Sénat sur le projet de loi relatif à la structure 

générale de l'enseignement secondaire, 19-3-1971. 
9. Un projet de loi relatif à la structure générale de l'enseignement 

secondaire. L'enseignant communiste (fédération bruxelloise), 10 mars 1971. 
10. « L'enseignement secondaire général ; organisation générale », Minis­

tère de l'Education nationale, 1974. 
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Q U ' E S T - C E Q U E L ' E V A L U A T I O N ? 

Les e x a m e n s c o n s t i t u e n t la f o r m e la p lus c o n n u e d e l ' éva­
l ua t i on . I ls son t c r i t i q u é s d e p u i s pas ma l d ' années . Se s i t uan t 
d a n s un laps d e t e m p s t rès c o u r t p a r r a p p o r t au t e m p s p a s s é 
à l ' a p p r e n t i s s a g e , i ls p r é s e n t e n t d e sé r i eux i n c o n v é n i e n t s : la 
v ie n o r m a l e d e m a n d e u n e réuss i t e régu l i è re , q u o t i d i e n n e , en 
q u e l q u e so r te . Réuss i r d e s é p r e u v e s p e n d a n t q u i n z e j ou r s , un 
mo is , e s t - c e une p r e u v e s u f f i s a n t e ? Ce t t e s i t ua t i on d ' e x a m e n 
s u s c i t e d ' a i l l e u r s c h e z c e r t a i n s une a n x i é t é te l l e q u ' e l l e les 
d é f a v o r i s e , a lo rs q u ' e l l e a v a n t a g e i n j u s t e m e n t c e u x q u e les 
c o u p s d e co l l i e r b re fs s t i m u l e n t . 

L e s p r o m o t e u r s d e l ' E d u c a t i o n n o u v e l l e o n t d e p u i s l o n g ­
t e m p s p r é f é r é aux e x a m e n s , l e t r ava i l j ou rna l i e r , les c o n t r ô l e s 
r é g u l i e r s s ' é c h e l o n n a n t su r t o u t e u n e année . 

La su j ec t i v i t é d e la c o t a t i o n a é té é g a l e m e n t m ise en év i ­
d e n c e . D e s e x p é r i e n c e s on t p r o u v é que , p o u r un m ê m e t rava i l , 
d e s e x a m i n a t e u r s d i f f é r e n t s d o n n a i e n t des c o t e s a l l an t d e 
2 /20 à 18 /20 ! 

Il f a l l a i t d o n c s ' o r i e n t e r v e r s u n e éva lua t i on p lus o b j e c t i v e . 
L a s u p p r e s s i o n d e s e x a m e n s , l ' i n t r o d u c t i o n d ' u n e é v a l u a t i o n 
c o n t i n u e o b j e c t i v e son t des c o n c e p t i o n s a u x q u e l l e s se s o n t 
ra l l iés les p r o m o t e u r s d e la r é n o v a t i o n d e l ' e n s e i g n e m e n t . 

Q U E L L E S S O N T LES B A S E S 
DE C E T T E E V A L U A T I O N « O B J E C T I V E » ? 

D i f f é r e n t e s s o u r c e s c o n v e r g e n t . Ce l l e d e la psychologie 
néo-behavioriste, d o n t le p è r e est l ' A m é r i c a i n S k i n n e r , et q u i 
est l iée a u d é v e l o p p e m e n t d e l ' e n s e i g n e m e n t p r o g r a m m é (11). 

Le p r i n c i p e d e base est le c o n d i t i o n n e m e n t opé ran t , c ' es t -
à - d i r e c e l u i qu i a m é n a g e l ' e n v i r o n n e m e n t d e te l le m a n i è r e q u e 
l ' i n d i v i d u e f f ec tue l ' a p p r e n t i s s a g e s a n s e r reu r . C e l a i m p l i q u e 
un m o r c e l l e m e n t d e la m a t i è r e à e n s e i g n e r d e p lus e n p l us 
p réc i s , u n e ana lyse e x h a u s t i v e d e t o u t e s les d i f f i cu l t és , m i n i ­
d i f f i c u l t é s éven tue l l es qu i p e r m e t t e n t d'accélérer l ' a p p r e n t i s ­
s a g e en rédu i san t les p o s s i b i l i t é s d ' e r r e u r . Ceux qu i saven t o ù 
m è n e l ' a p p r e n t i s s a g e son t les p r o g r a m m e u r s ; q u a n t à ce lu i qu i 
a p p r e n d , il su i t le c h e m i n e m e n t d é t e r m i n é sur base d ' é c h a n t i l ­
l ons c o n s i d é r é s s t a t i s t i q u e m e n t c o m m e va lab les . Ce lu i qu i 
a p p r e n d se soumet , pa r la f o r c e d e s choses , à la m a n i è r e d o n t 
d ' a u t r e s o n t c o m p r i s p o u r lu i la m a t i è r e à ass im i le r . 

O n v o i t fo r t b ien c e q u ' u n te l e n s e i g n e m e n t p r é s e n t e c o m m e 
in té rê t d a n s l ' a p p r e n t i s s a g e d e la m a n i p u l a t i o n d ' u n a p p a r e i l , 
o ù les e r r e u r s é v e n t u e l l e s r i s q u e r a i e n t d ' ê t r e f a ta les à l ' a p p a ­
rei l , o u b i e n lo rsqu ' i l f au t se p r é p a r e r r a p i d e m e n t à un e x a m e n 

11. « L a révolution scientifique de l'enseignement», B.F. Skinner, Dessart, 
Bruxelles, 1968. 
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p o r t a n t s u r d e s c o n t e n u s p réc is . E x a m e n qu i a d ' a i l l eu rs d e 
p l us en p l us d e c h a n c e s d e s ' i nsp i re r d e c e m ê m e néo -behav io -
r i sme. C o m m e c ' e s t le c a s p o u r l ' o b t e n t i o n d u p e r m i s d e c o n ­
du i r e . 

O n y t r o u v e n o t a m m e n t les q u e s t i o n s à c h o i x mu l t i p l es , 
c ' e s t - à - d i r e p o u r l e s q u e l l e s d e s r é p o n s e s p l us o u m o i n s v ra i ­
s e m b l a b l e s m a i s i n e x a c t e s o u i n c o m p l è t e s son t p résen tées à 
c ô t é d e la r é p o n s e e x a c t e . Le c a n d i d a t c h o i s i t la r é p o n s e qu i 
c o n v i e n t . En lu i f o u r n i s s a n t la réponse , on lu i év i te la d i f f i cu l t é 
q u e p r é s e n t e en so i la f o r m u l a t i o n , et les r é p o n s e s p r é s e n t é e s 
son t t e l l es q u e le j e u d u hasa rd est é l im iné . 

D a n s la m e s u r e o ù le c o n t r ô l e p o r t e su r u n e ma t i è re p ré ­
c ise , p o u r l a q u e l l e la q u e s t i o n se p o s e r a t o u j o u r s sous f o r m e 
d e c h o i x à e f f e c t u e r e n t r e des poss ib i l i t és m u l t i p l e s ma is l im i ­
tées , c o m m e en p h a r m a c o l o g i e p o u r les m é d e c i n s , c e g e n r e 
d ' e n s e i g n e m e n t e t d e c o n t r ô l e est i n té ressan t . 

M a i s là o ù il s ' a g i t d e f o r m a t i o n i n te l l ec tue l l e , chez l ' en fan t 
et l ' a d o l e s c e n t , la d é m a r c h e p e r s o n n e l l e d e v i e n t f o n d a m e n ­
ta le e t n o n p l u s la r a p i d i t é d ' a c q u i s i t i o n et la s u p p r e s s i o n d e s 
e r r e u r s éven tue l l es , b i en au con t ra i r e . La réuss i te fac i l i t ée peu t -
e l l e ê t r e f o r m a t i v e ? L ' a b s e n c e d ' é c h a n g e , d e d i a l o g u e e n t r e 
pa i r s et a v e c le m a î t r e rend ce t e n s e i g n e m e n t d i f f i c i l e m e n t sup ­
p o r t a b l e à t r o p h a u t e d o s e et a c c e n t u e les t e n d a n c e s i n d i v i d u a ­
l is tes q u e n o t r e s o c i é t é d é v e l o p p e p a r t i c u l i è r e m e n t c h e z les 
i n te l l ec tue l s . 

Les e n s e i g n a n t s qu i se t r o u v e n t d a n s l ' e n s e i g n e m e n t t e c h ­
n i q u e et p r o f e s s i o n n e l t rava i l l en t souven t avec d e s en fan t s qu i 
é p r o u v e n t d e s d i f f i c u l t é s d e f o r m u l a t i o n . I ls s o n t d o n c t en tés 
d ' a p p l i q u e r les c o n t r ô l e s pa r q u e s t i o n s à c h o i x mu l t i p les , c o m m e 
les y i nv i ten t d ' a i l l e u r s les c i r c u l a i r e s (10), p a r c e que c e s de r ­
n ie rs p e r m e t t e n t , d a n s une c e r t a i n e mesu re , d e « d i f f é r e n c i e r 
les c o n n a i s s a n c e s d e la f o r m u l a t i o n ». I ls p e r m e t t e n t en que l ­
q u e s o r t e à c e s e n f a n t s d e réuss i r d a n s d e s b r a n c h e s te l l es 
la l a n g u e m a t e r n e l l e , l 'h is to i re . . . 

M a i s e s t - c e r é e l l e m e n t une réuss i te ? O u une i l l us ion d e 
réuss i te qu i leur p e r m e t d ' o b t e n i r un d i p l ô m e qu i est par ce 
fa i t m ê m e d é v a l o r i s é ? L 'ouv r i e r f a c e à son p a t r o n do i t p o u v o i r 
f o r m u l e r ses r e v e n d i c a t i o n s , il ne r ecev ra p a s un f o r m u l a i r e 
o ù il lu i s u f f i r a d e s o u l i g n e r la b o n n e réponse . 

L ' é v a l u a t i o n , d a n s ce cas , rassu re en a p p a r e n c e d e s e n f a n t s 
à la s c o l a r i t é d é j à l o u r d e d ' é c h e c s , ma is en m ê m e t e m p s n 'ava -
l i se - t -e l le p a s l ' i d é e q u e c e r t a i n s i n d i v i d u s n ' o n t pas besoin 
d'apprendre à formuler ? 

Cer tes , c e p o i n t d e vue ne peu t ê t re a f f i r m é c l a i r e m e n t : les 
f o r c e s d é m o c r a t i q u e s d e no t re pays ne l ' a d m e t t r a i e n t pas. O n 
p r é f é r e r a p a r l e r « d ' a p t i t u d e » au non -ve rba l , si pas d ' i n a p t i t u d e 
à la f o r m u l a t i o n . Q u e l se ra d o n c le t ype d ' e n s e i g n e m e n t qu i 
c o n v i e n d r a ? 
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Et la p é d a g o g i e d e la réuss i te ne se ra i t - e l l e pas , d a n s le 
c o n t e x t e a c t u e l , u n e p é d a g o g i e qu i ne v i se p a s t e l l e m e n t à 
a i d e r les e n f a n t s à s u r m o n t e r leurs d i f f i cu l t és , m a i s à t r o u v e r 
les m o y e n s d e se sa t i s fa i re d e leur so r t ? 

A U T R E S O U R C E : 
LES T A X O N O M I E S DES O B J E C T I F S EN P E D A G O G I E 

P a r m i les s y s t è m e s d e g e s t i o n s c i e n t i f i q u e d e s en t rep r i ses , 
s 'es t d é v e l o p p é a u x E.U. un s y s t è m e d e p r é v i s i o n à l o n g t e r m e 
ayan t r e c o u r s à la m é t h o d e d i t e « a r b r e d ' o b j e c t i f s » (12). Cet 
a rb re , une f o i s é tab l i , se r t d e s y s t è m e d ' é v a l u a t i o n d e s d i ve rs 
p r o b l è m e s , t â c h e s et o b j e c t i f s d e l ' en t rep r i se . C e qu i ne c o n ­
v ien t pas a u x règ les d u s y s t è m e é tab l i est e n v o y é su r une vo ie 
d e g a r a g e , s i n o n é l i m i n é . Il n 'y a pas l ieu d e c o n f o r m e r au 
s y s t è m e c e qu i es t g ê n a n t . C e r t a i n s s p é c i a l i s t e s i l l us t ren t la 
m é t h o d e d e l ' a r b r e d e s o b j e c t i f s en c i t an t l ' a c t i o n d e ITT au 
Ch i l i ! 

L ' e n s e i g n e m e n t é tan t sans d o u t e c o n s i d é r é c o m m e une 
« e n t r e p r i s e », d e s c h e r c h e u r s a m é r i c a i n s , a u t o u r d e B l o o m , se 
son t a t t a c h é s à é t u d i e r les o b j e c t i f s en p é d a g o g i e . I ls on t ras­
s e m b l é u n e t rès g r a n d e q u a n t i t é d e q u e s t i o n s d ' e x a m e n s é la­
b o r é e s p a r les p r o f e s s e u r s d a n s leur p r a t i q u e q u o t i d i e n n e . 
A par t i r d e là, c e t t e é q u i p e a en t r ep r i s une c l a s s i f i c a t i o n h ié ra r ­
c h i s é e d e s o b j e c t i f s p o u r s u i v i s par ces e n s e i g n a n t s qu i lui 
ava ien t f o u r n i les d o c u m e n t s (13). 

Les résu l t a t s o b t e n u s p résen ten t un in té rê t c e r t a i n et son t 
un ou t i l d e t rava i l f o r t u t i le . Ce t t e t a x o n o m i e a i d e l ' e n s e i g n a n t à 
p réc i se r c e qu ' i l a l ' i n t en t i on d e fa i re , d e p r o p o s e r à ses é lèves. 

Veu t - i l q u e ses é lèves c o n n a i s s e n t la ma t i è re , o u la c o m ­
p rennen t , o u b i e n s a c h e n t l ' app l i que r , l ' ana l yse r , o u e n c o r e 
é l a b o r e r d e s syn thèses , ou, d e r n i e r po in t , j u g e n t la ma t iè re , 
c ' e s t - à - d i r e l ' é v a l u e n t ? 

C e qu i t e n t e les e n s e i g n a n t s , ce son t les o p é r a t i o n s men ­
ta les q u ' e l l e me t en é v i d e n c e , les a t t i t u d e s i n t e l l e c tue l l es et 
n o n les c o n t e n u s . C e qu i pou r ra i t f a i re d e c e t t e t a x o n o m i e un 
ou t i l d e f o r m a t i o n i n te l l ec tue l l e , un ou t i l qu i p e r m e t t r a i t d e 
r e n d r e « i n t e l l i g e n t ». 

U N E E N T O U R L O U P E T T E S C I E N T I F I Q U E 

Les g e s t i o n n a i r e s d e no t re e n s e i g n e m e n t s ' i n t é ressen t t rès 
p a r t i c u l i è r e m e n t à c e s r e c h e r c h e s , n o u s l ' a v o n s s i g n a l é p lus 
haut . I ls y o n t t r o u v é e u x les é l é m e n t s « s c i e n t i f i q u e s » d ' u n e 
é v a l u a t i o n d e s a p t i t u d e s d e s é lèves, d o n c d ' u n e « o r i e n t a t i o n » 
r ap i de et e f f i c a c e . 

12. « Organisation et gestion », Germain Gvicliiani, Moscou, 1974. 
13. « Taxonomie des objectifs pédagogiques », tome I « Domaine cogni-

tif», tome II "Domaine affectif», Montréal, 1969-1970. 
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A u c u n e é t u d e n ' a é té fa i te p o u r vé r i f i e r la c o n c o r d a n c e 
éven tue l l e e n t r e le d é v e l o p p e m e n t i n te l l ec tue l des e n f a n t s et 
des a d o l e s c e n t s e t les n i veaux déce lés à pa r t i r d ' u n e a n a l y s e 
d e s q u e s t i o n s p o s é e s su r d e s con tenus , des m a t i è r e s i n te l l ec ­
tue l l es . 

M a i s n ' e m p ê c h e , en c o l l a b o r a t i o n avec les un i ve rs i t és 
(B ruxe l l es , L iège , M o n s ) , un t ab leau d e s o p é r a t i o n s m e n t a l e s 
a é té é tab l i à pa r t i r d e la t a x o n o m i e d e B l o o m ; il a é té f o u r n i 
aux e n s e i g n a n t s a v e c un t a b l e a u d ' a n a l y s e d u c o m p o r t e m e n t . 
G r â c e à c e s t a b l e a u x s o n t d é t e r m i n é e s les « a p t i t u d e s » d e s 
é lèves (10). 

D a n s le t a b l e a u d ' a n a l y s e du c o m p o r t e m e n t , il est p r é c i s é 
qu '« un c e r t a i n n o m b r e d e c o m p o r t e m e n t s d i r e c t e m e n t o b s e r ­
vab les c h e z les é lèves. . . on t é té re tenus c o m m e p o u v a n t s i gn i ­
f ie r c e r t a i n e s a t t i t u d e s ayan t une i n c i d e n c e sur le r e n d e m e n t 
p é d a g o g i q u e ». O n peu t y l i re en t re au t r es : t e n u e sa le et 
débra i l lée . . . , s o i n s excess i fs . . . , i m p o s e r s o n o p i n i o n p e r s o n n e l l e , 
fa i re a c c e p t e r s o n av i s a p r è s é c o u t e d e s autres. . . , r e c h e r c h e 
d e l ' au t re sexe.. . , s ' o p p o s e s y s t é m a t i q u e m e n t à l 'autor i té . . . , re fuse 
d e p a r t i c i p e r à la p r i s e d e d é c i s i o n ( t iens, t iens.. . , p o u r c e u x 
qu i re fusen t la p a r t i c i p a t i o n o u la ges t i on assoc ia t i ve ?). 

Q u a n d et où a - t - o n d é t e r m i n é la va leu r p r é d i c t i v e d e te ls 
c o m p o r t e m e n t s ? 

C e r t a i n s d ' e n t r e e u x re lèven t o s t e n s i b l e m e n t d ' a t t i t u d e s po l i ­
t i ques , c ' es t la r a i s o n p o u r l aque l l e b e a u c o u p d ' e n s e i g n a n t s 
re fusen t d e j o u e r à l ' e n q u ê t e « p o l i c i è r e ». 

Q u a n t a u t a b l e a u d e s o p é r a t i o n s men ta les , il c o m p o r t e « d e s 
i n d i c a t i o n s s u r les t e c h n i q u e s d e c o n s t r u c t i o n d e s q u e s t i o n s ». 
Dans les p r e m i è r e s c i r c u l a i r e s s i gnées Dubo i s , Hurez , l ' amb i ­
g u ï t é ex i s t e ; s o n t - c e des o b j e c t i f s à a t t e i n d r e en e n s e i g n a n t , 
s o n t - c e d e s ou t i l s p o u r j u g e r son t rava i l d ' e n s e i g n a n t , o u b i en 
d e s m o y e n s d ' é v a l u e r les a p t i t u d e s d e s é lèves ? 

La c i r c u l a i r e s i g n é e H u m b l e t , da tée d u 2 avr i l 1976, i m p o ­
san t à t o u t l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e les m o d a l i t é s d ' é v a l u a ­
t i o n d u rénové. . . c o m m e p r e m i è r e é tape d e sa g é n é r a l i s a t i o n , 
es t p l u s c la i re . 

Il s ' ag i t d ' a s s u r e r une c a r r i è r e s c o l a i r e auss i é p a n o u i s ­
san te q u e p o s s i b l e à l 'é lève. . . « Il c o n v i e n t d e se s o u c i e r d e s 
d i ve rs a s p e c t s d e sa p e r s o n n a l i t é et d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e d e s 
d i f f é ren t s é l é m e n t s q u i p e u v e n t i n f l uence r s o n c o m p o r t e m e n t 
s c o l a i r e : s a v o i r s et savo i r - f a i r e , in térêts , a p t i t u d e s i n te l l ec tue l l es 
e t p s y c h o m o t r i c e s , m a t u r i t é a f fec t ive , s i t u a t i o n f am i l i a l e , é ta t 
d e santé. . . ». « Une E V A L U A T I O N P R E D I C T I V E es t l ' a s p e c t f o n ­
d a m e n t a l d e l ' éva lua t ion . . . A un p r i m a i r e i n d i f f é r e n c i é s u c c è d e 
un secondaire à formations multiples... A i d e r l ' é lève à d é c o u v r i r 
l ' o r i e n t a t i o n d'études q u i lu i conv ient . . . ». « U n e é v a l u a t i o n c o r -
rect ive. . . ». « P r o p o s e r é v e n t u e l l e m e n t en c o u r s d ' a n n é e et d a n s 
les l im i tes d e t e m p s f i x é e s r é g l e m e n t a i r e m e n t un c h a n g e m e n t 
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d ' o r i e n t a t i o n p o u r te l é l ève ». L ' a p p r é c i a t i o n d e la c o n d u i t e et 
d e l ' éduca t i on . . . C e s o b s e r v a t i o n s p o r t e r o n t p r i n c i p a l e m e n t sur 
le c o m p o r t e m e n t s o c i a l d e l 'é lève, son s o u c i d e l 'o rdre . . . Et, 
p o u r t e r m i n e r : « N o t r e e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e est c h a q u e 
j o u r à c o n s t r u i r e et à a m é l i o r e r . C 'es t s p é c i a l e m e n t v ra i p o u r 
l ' é l a b o r a t i o n d'une évaluation valable des études ». 

E V A L U A T I O N = P A P E R A S S E R I E ET ALIBI S C I E N T I F I Q U E 

En f o n c t i o n d e tou t ce qu i p r é c è d e , n o u s p o u v o n s i m a g i n e r 
le s c é n a r i o d ' é v a l u a t i o n ve rs l eque l on veu t n o u s en t ra îne r . 
Les p r o f e s s e u r s o u t i l l é s s c i e n t i f i q u e m e n t on t o b s e r v é p e n d a n t 
un an v o t r e en fan t . I ls on t c o n s t a t é s o n a p t i t u d e à r e p r o d u i r e 
d e s c o n n a i s s a n c e s , m a i s l ' en fan t f o r m u l e d i f f i c i l e m e n t , il n ' a r r i ve 
p a s à la c o m p r é h e n s i o n , ni à l ' a p p l i c a t i o n . Pou r son é p a n o u i s ­
s e m e n t p e r s o n n e l , i ls v o u s c o n s e i l l e n t d o n c d e l ' o r i en te r ve rs 
î ' o p t i o n d e base qu i lui c o n v i e n t : le t e c h n i q u e . A ins i il ne d o u ­
b l e r a pas, n e p e r d r a pas d e t e m p s , et p o u r r a m ê m e ê t re t r è s 
v i te d i p l ô m é . L ' é v a l u a t i o n s e m b l e s ' a p p e l e r c o r r e c t i v e , p a r c e 
q u ' e l l e p e r m e t d e c h a n g e r l ' en fan t d ' o r i e n t a t i o n . 

Ce t t e m a n i e d e l ' é va lua t i on est v r a i m e n t géné ra l i sée , d e s 
t a b l e a u x d ' a n a l y s e c o m p o r t e m e n t a l e ex i s ten t m ê m e au n i veau 
d e c e r t a i n s j a r d i n s d ' e n f a n t s s o u s f o r m e d e ca r t es à s o u m e t t r e 
à d e s o r d i n a t e u r s qu i f i c h e n t l ' en fan t . C 'es t le c a s à A l o s t n o t a m ­
ment . L ' i n s t i t u t r i c e m a t e r n e l l e ne pense ra - t - e l l e pas c o n n a î t r e 
l ' en fan t , p a r c e q u ' e l l e a remp l i c o n s c i e n c i e u s e m e n t la f i c h e ? 
Ne p e n s e r a - t - e l l e pas avo i r t e r m i n é s o n t rava i l , ê t re en o r d r e , 
p u i s q u e s a f i c h e l 'es t ? Et vo i l à c o m m e n t les « a p t i t u d e s » des 
en fan t s s o n t f ixées. . . et f i gées . 

M a i s i m a g i n e - t - o n le t rava i l r e p r é s e n t é par le r e m p l i s s a g e 
d e c e s t a b l e a u x p o u r un e n s e i g n a n t ? A ra i son d e d i x a t t i t udes 
pa r é l ève d e m a n d é e s d a n s c e r t a i n e s éco les , p o u r un to ta l d e 
d e u x c e n t c i n q u a n t e é lèves s e c o n d a i r e s , à r emp l i r d e u x fo i s 
pa r an, e n p l us d e s o n t rava i l n o r m a l d e p r é p a r a t i o n et d e 
c o r r e c t i o n s , c e l a la isse rêveur sur la poss i b i l i t é rée l le d e d o n ­
ner d e s a v i s va l ab les . Q u a n d on s o n g e aux e r r e u r s d ' a i g u i l ­
l age q u e l ' o n t r o u v e d é j à d a n s l ' e n s e i g n e m e n t spéc ia l , o ù l ' o r i en ­
t a t i on es t f a i t e p a r d e s p ro fess i onne l s , on peu t e f f e c t i v e m e n t 
é m e t t r e d e s c r a i n t e s q u a n t à la va l eu r d ' u n e te l l e éva lua t i on . 

C e t t e m a n i e es t t e l l e q u e d é j à en o c t o b r e d e r n i e r , la 
F.A.P.E.O. s ' e n p l a i g n a i t ; e l le d e m a n d a i t : « q u e les e n s e i g n a n t s 
c o n t r ô l e n t m o i n s et p r e n n e n t p l us d e t e m p s p o u r e n s e i g n e r ». 

L e d a n g e r es t a p p a r e n t p a r t o u t : à t o u s les n i veaux , on 
éva lue . C o m m e on ne p r e n d p lus le t e m p s d ' e n s e i g n e r , c o m m e 
o n ne l a i sse p l us le t e m p s à la m a t u r a t i o n d ' o p é r e r , on é v a l u e 
en f in d e c o m p t e ce q u e les e n f a n t s a p p r e n n e n t en d e h o r s d e 
l ' éco le , on sélectionne socialement plus efficacement que 
jamais. 
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E N C O N C L U S I O N 

L a g é n é r a l i s a t i o n d e l ' é v a l u a t i o n c o n t i n u e , te l le qu ' e l l e v i e n t 
d ' ê t r e d é c r i t e , a été la p r e m i è r e m e s u r e d e géné ra l i sa t i on d ' u n 
rénové , l u i - m ê m e v i d é d e sa s u b s t a n c e d é m o c r a t i q u e . E l le se 
fa i t a u m o m e n t o ù le g o u v e r n e m e n t m è n e une po l i t i que g é n é ­
ra le d e rég ress ion soc i a l e . Les r e m o u s d ' o p p o s i t i o n s u s c i t é s 
c h e z les e n s e i g n a n t s « t r a d i t i o n n e l s » par la géné ra l i sa t i on d e 
c e f f e évaluation-là p e u v e n t s ' e x p l i q u e r a u t r e m e n t que pa r « la 
r é s i s t a n c e au c h a n g e m e n t ». N o t i o n c o n s i d é r é e dans l ' a b s o l u 
e t qu i se r t d ' a r g u m e n t m a s s u e p o u r c u l p a b i l i s e r les e n s e i g n a n t s . 
P i n o c h e t n 'a - t - i l pas é té « un c h a n g e m e n t » pour le p e u p l e 
c h i l i e n ? Il y a d e s c h a n g e m e n t s qu i d o i v e n t ê t re c o m b a t t u s ! 

M a i s p o u r l ' éva lua t ion , c e n 'es t pas fac i le . Les tex tes s o n t 
a m b i g u s . Le s e c o u r s d e la s c i e n c e , l ' e n s e i g n e m e n t p r o g r a m m é , 
la d é f i n i t i o n des ob jec t i f s , son t d e s ou t i l s ressent is c o m m e ut i les , 
l ' é v a l u a t i o n es t une nécess i té , e t l ' é va lua t i on con t i nue es t p l u s 
f o r m a t i v e , p l us j us te q u e les e x a m e n s . 

T O U T EST D A N S L ' O B J E C T I F F O N D A M E N T A L P O U R S U I V I , 
d a n s la p r i se d e c o n s c i e n c e q u e ce t ob jec t i f , au n i veau d u 
p o u v o i r , n 'es t pas c e l u i d e s p r o g r e s s i s t e s . 

C e n 'es t pas fac i l e , p a r c e q u e l ' e n s e i g n e m e n t r é n o v é a 
é t é réa l i sé d a n s la c o n f u s i o n avec un c o n s e n s u s qu i v a d e s 
s o c i a l i s t e s aux l i bé raux en p a s s a n t p a r les s o c i a u x - c h r é t i e n s . 
Q u e la n o t i o n « d ' a p t i t u d e s » p o u r o r i en te r les en fan ts se 
r e t r o u v e m ê m e d a n s les t e x t e s d e la C.G.S.P. 

Q u e les e n s e i g n a n t s d u r é n o v é v i ven t ce rénové d a n s le 
c a d r e d ' u n e seu le é c o l e , la leur , e t q u e là, sur la l ancée d e s 
p r e m i e r s espo i rs , i ls p e u v e n t e f f e c t i v e m e n t e n c o r e r é d u i r e la 
p o r t é e a n t i d é m o c r a t i q u e d e s m e s u r e s ac tue l les , i ls p e u v e n t 
v o u l o i r r ée l l emen t o b s e r v e r les en fan ts . Ma i s i ls ne p e u v e n t n i 
c h a n g e r les s t ruc tu res . . . ni h â t e r les ma tu ra t i ons . 

C e n 'es t pas fac i l e , p a r c e q u e les che rcheu rs , c r a i g n a n t 
le c h ô m a g e , son t s o u v e n t d o c i l e s . Il f a u d r a i t que les t r a v a u x 
d e s d é f i n i s s e u r s d ' o b j e c t i f s d e v i e n n e n t des ou t i l s de r é f l e x i o n 
s u r la m a n i è r e d ' e n s e i g n e r , q u e les d e n i e r s p u b l i c s s o u t i e n n e n t 
d e s r e c h e r c h e n t qu i e s s a y e r a i e n t d e r ésoud re le p r o b l è m e 
s u i v a n t : comment faire pour que pratiquement tous les enfants 
arrivent à réussir les différentes étapes de l'apprentissage d'une 
formation générale de base commune à tous les enfants au 
moins jusqu'à quinze ou seize ans ? Des r e c h e r c h e s qu i r e n o u e ­
ra ien t avec ce l l es qu i son t a x é e s su r les re la t ions soc ia les , les 
r e l a t i o n s ma î t r e et é lèves , é l èves et é lèves, la soc i a l i sa t i on d e 
l ' a p p r e n t i s s a g e , p r o c h e s d e s m é t h o d e s ac t ives . Ces r e c h e r c h e s 
s u r les re l a t i ons s o c i a l e s d e v r a i e n t auss i v iser à réa l i ser u n e 
é v a l u a t i o n d é m o c r a t i q u e d é c i d é e pa r une é q u i p e d ' e n s e i g n a n t s 
s u r base d e fa i t s p réc i s , d i s c u t é s avec l 'é lève et non p lus s u r 
b a s e d e t ab l eaux , d e p a p i e r s à r e m p l i r qu i f i gen t les r e n s e i g n e ­
m e n t s , é t i que t t en t l ' é lève , b re f b u r e a u c r a t i s e n t I 
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Il f a u d r a i t q u e l ' a r g e n t d e la c o l l e c t i v i t é f avo r i se les r e c h e r ­
c h e s qu i c o n t r i b u e n t à d é m o c r a t i s e r l ' e n s e i g n e m e n t et n o n c e l l e s 
qu i a c c e n t u e n t s o n c a r a c t è r e sé lec t i f et é i i t i s te . 

M a i s l ' essent ie l , c e n 'es t n i la r e c h e r c h e , ni m ê m e l ' éva ­
lua t i on . L 'essen t ie l , c e s o n t les s t r u c t u r e s , l ' o r i e n t a t i o n p o l i t i q u e 
g é n é r a l e d e l ' e n s e i g n e m e n t . 

Il f au t d o n c r e p e n s e r le r é n o v é , i l f au t r é e l l e m e n t s u p p r i m e r 
les c l o i s o n n e m e n t s d u s e c o n d a i r e et év i te r d e les i n t r o d u i r e 
d a n s le p r i m a i r e pa r le b ia i s d u c y c l e c i n q à hu i t ans n o t a m ­
m e n t . 

L e m in i s t r e f r a n ç a i s Haby , en i n t r o d u i s a n t le m ê m e t y p e 
d e r é f o r m e é i i t i s te , s ' es t h e u r t é à u n e f o r t e o p p o s i t i o n g é n é ­
ra l i sée, s y n d i c a t s d ' e n s e i g n a n t s , p a r e n t s d 'é lèves . 11 n 'a m ê m e 
p lus é té é lu ! 

C h e z nous , u n e p r e m i è r e p r i se d e c o n s c i e n c e s 'es t m a n i ­
f es tée c l a i r e m e n t c o n t r e la p o l i t i q u e m e n é e a c t u e l l e m e n t . L e 
s e c t e u r e n s e i g n e m e n t C.G.S.P. a d é n o n c é le c a r a c t è r e é i i t i s te 
d u c y c l e c i n q à hu i t ans , il a d i t n o n à l ' e x p é r i e n c e . 

A u se in d e c e q u ' o n n o m m e la c o m m u n a u t é é d u c a t i v e , il 
est seul . J u s q u ' à p résen t . 

A U X E D I T I O N S S O C I A L E S 

MONIQUE SEGRE : 

Ecole, formation, contradictions 
De la réforme Berthoin-Fouchet à la réforme Haby 

L'échec scolaire : doué ou non doué ? 
publié avec la collaboration du Groupe français d'éducation 
nouvelle. 

(Chaque volume : 20 FF.) 
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J E A N - J A C Q U E S H E I R W E G H 

Notes sur Rubens 
et son temps 

i. « CE FUT L'EPOQUE DES GRANDS PEINTRES » 

OÙ ? D a n s les P a y s - B a s . Q u a n d ? S o u s les A r c h i d u c s (ou 
à peu près) . P o u r q u o i ?... Vo i l à le p r o b l è m e . 

A c e s p o i n t s d ' i n t e r r o g a t i o n , les m a n u e l s d ' h i s t o i r e a j ou ­
ta ien t e n c o r e , c o m m e à p la is i r , ces q u e s t i o n s (1) d o n t l ' é n o n c é 
f i t f r é m i r d e s g é n é r a t i o n s d 'é lèves : 

1) E n u m é r e z les c a u s e s qui e x p l i q u e n t le d é c l i n d e la 
p u i s s a n c e e s p a g n o l e a u XVII* s ièc le . 

2) D a n s les P a y s - B a s , à que l l es d i f f i cu l t és se son t h e u r t é s 
les a r c h i d u c s A l b e r t e t I sabe l le ? 

3) P o u r q u o i P h i l i p p e III a- t - i l tan t hés i té à c o n c l u r e la T rêve 
d e Douze A n s avec les P rov i nces -Un ies ? 

Fuyan t avec p r é c a u t i o n s les r éponse s tan t a t t e n d u e s p o u r 
n o u s p l o n g e r d a n s l ' é t u d e (ou l 'essai d e m ise au po in t ) d e s 
c o u r a n t s essen t i e l s d e l ' h i s to i re des d e r n i è r e s a n n é e s d u XVI^ 
et d u d é b u t d u X V I P s ièc le , nous d e v r i o n s auss i t ô t avoue r 
l ' e x t r ê m e p e r p l e x i t é d e c e u x qu i d é c i d e n t d e s ' i n t e r r o g e r sur 
ce passé et l ' a m p l e u r d é r a i s o n n a b l e d e la t â c h e en t rep r i se . 
Pour tan t , c e l l e - c i ne s e m b l e pas d é c o u r a g e r les p r o d u c t e u r s 
d e réc i t s h i s t o r i q u e s q u i envah issen t l ' é t a l age d e s l i b ra i r ies , 
pa r ces t e m p s b é n i s d u q u a t r i è m e c e n t e n a i r e d e la n a i s s a n c e 
d e Rubens . 

(1) Extraites du manuel de G. Michel et H. Dorchy, Les Temps Modernes et Con­
temporains, de la fin du XVIe s. à 1848, Liège, 1965, p. 29. Nous épargnerons au lec­
teur la question n" 4 (Quel avantage présentait pour la France l'acquisition de la Cer-
dagne et du Rcussillon en 1659 ?), vu l'exirôme facilité de la solution. 
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R u b e n s a v e c p l a n c h e s en c o u l e u r s et en no i r et b l anc , 
R u b e n s c o m m e devo i r d ' é l o q u e n c e p o u r m i n i s t r e s d e la Cu l tu re , 
R u b e n s e x p u r g é et r a c o n t é aux en fan ts , R u b e n s d a n s les f oye rs 
et su r l es c a l e n d r i e r s , R u b e n s par tou t . . . Ne f a i s o n s pas la f i ne 
b o u c h e . S a n s a p p e l à l ' e n t h o u s i a s m e f o r c é , n i r e c o u r s au dén i ­
g r e m e n t d e l ' es thè te b lasé, il f a u d r a i t r i s q u e r l ' i m p e r t i n e n t e 
q u e s t i o n : En q u o i les t a b l e a u x d e R u b e n s , avec leurs V é n u s 
c a l l i p y g e s , l eu rs G r â c e s d e d e u x c e n t s l i v res c h a c u n e , leurs 
S i l è n e s a u b o r d d u c o m a é thy l i que , e tc . , p e u v e n t - i l s a u j o u r ­
d ' h u i m ' é m o u v o i r , m ' a m u s e r o u m ' i n t é r e s s e r ? 

Par m é f i a n c e p o u r les r é p o n s e s t o u t e s f a i t es et e n t ê t e m e n t 
f a c e a u x q u e s t i o n s qu i d e m e u r e n t j u s q u ' à n o s j ou r s , nous n o u s 
e f f o r c e r o n s d e r e t r a c e r les g r a n d e s l i g n e s d e l ' é p o q u e o ù ce t 
a r t i s te v é c u t e t n o u s t e n t e r o n s d e d i s c e r n e r le m o u v e m e n t 
soc ia l e t é c o n o m i q u e d u s ièc le et d u l ieu o ù il œuv ra . M o d e s t e 
sans d o u t e , le résu l ta t espé ré d e c e s q u e l q u e s p a g e s sera 
d ' a i d e r à la d é c o u v e r t e d ' u n e œ u v r e d o n t l ' i n té rê t g r a n d i r a i t 
e n c o r e p lus , si un rée l m o u v e m e n t c u l t u r e l d e masse pouva i t 
f a i re v a l o i r en f in , en Be lg i que , l ' h é r i t a g e a r t i s t i q u e ab r i t é par 
les m u s é e s . Ce t t e t â c h e - l à d é p a s s e la n ô t r e et e l le ne peu t 
s û r e m e n t p a s la isser i nsens ib les les m i l i t a n t s des o r g a n i s a t i o n s 
p r o g r e s s i s t e s . 

II. SIECLE DE MALHEUR ET SIECLE D'OR 

L ' h i s t o r i o g r a p h i e d ' a n t a n se p la i sa i t à m o n t r e r l ' é p o q u e d e 
R u b e n s s o u s les c o u l e u r s les p lus s o m b r e s et, d e p u i s les p re ­
m i e r s t r a v a u x h i s t o r i q u e s du s i èc le d e r n i e r , n o t r e h i s to i re na t io ­
na le é ta i t s e n s é e m a l h e u r e u s e , vo i r e m ê m e a p o c a l y p t i q u e , t o u t 
au l o n g d u XVI I* s ièc le . T a n d i s q u e le S u d sou f f r a i t m i l l e m a u x 
( f e r m e t u r e d e l 'Escau t , g u e r r e s d é v a s t a t r i c e s , e tc . ) , les Prov in ­
c e s - U n i e s c o n n a i s s a i e n t l ' e n c h a n t e m e n t d ' u n « G o u d e n E e u w ». 
C e c l i c h é a été r é d u i t en m ie t tes et b a l a y é pa r l ' h i s to r i en be lge 
J.A. V a n H o u t t e (2), ma i s il reste une f o u l e d e p r o b l è m e s à 
e x p l o r e r p o u r c e t t e é p o q u e . 

Si n o u s r é s e r v o n s no t re a t t e n t i o n au r è g n e d e s A r c h i d u c s 
(1598-1621) et à la g o u v e r n a n c e d e l ' a r c h i d u c h e s s e Isabe l le 
(1621-1633), la p r e m i è r e i m a g e p r é s e n t e à n o t r e m é m o i r e est 
ce l l e d ' u n e « é c l a i r c i e ». Ce t te i m p r e s s i o n , t o u t e sco la i r e , p ro ­
v ien t d u s o u v e n i r d e la T rêve d e D o u z e A n s (1609-1621) et d u 
t rava i l d ' u n a u t r e h i s to r ien , V i c t o r B r a n t s (3), d o n t l 'œuvre 
reste p r i m o r d i a l e , m a i s do i t ê t re s o u m i s e à un d é c r y p t a g e idéo­
l o g i q u e . E n e f fe t , ce t au teu r c ru t s i n c è r e m e n t aux ve r t us d u 
s y s t è m e « s o c i o l o g i q u e » d e F. Le P lay , d o n t il se f i t l ' apô t re 
en B e l g i q u e . Q u a n d o n sa i t les f o n d e m e n t s d e c e s y s t è m e 
( p r é s e r v a t i o n d e la pa i x soc ia le , i . ' ' é é m i n e n c e d u p a t r o n a g e . 

(2) Onze zeventiende eeuw, « Ongelukseeuw » ?, Bruxelles, 1953. 
(3) Grâce à lui, nous possédons une édition des lois et ordonnances des Archi­

ducs et quelques synthèses, dont Albert et Isabelle. Etudes d'histoire politique et so­
ciale, Louvain-Paris, 1910. 

38 



o b s e s s i o n d u r e s p e c t d u D é c a l o g u e dans les re la t i ons soc ia l es , 
e tc . ) , il ne n o u s s u r p r e n d r a pas d e l i re, s o u s ia p l u m e d e 
B ran ts , l ' é l oge d u « r e l è v e m e n t m o r a l » d u pays, dû — s e l o n 
lu i — à l ' ac t i v i t é b i e n f a i s a n t e d e s A r c h i d u c s . Ce t t e i m a g i n a t i o n 
s o c i o l o g i q u e d e s ty le S e c o n d E m p i r e a la v ie dure , e l le pa r ­
c o u r t e n c o r e les m a n u e l s s c o l a i r e s et embe l l i t t o u j o u r s l ' h o m ­
m a g e o f f i c i e l r e n d u a u x m â n e s d e Rubens , pe in t re d e la C o u r 
d e s A r c h i d u c s (4). 

Q u e l q u e s r e p è r e s c h r o n o l o g i q u e s s ' i m p o s e n t pou r a r r i ve r 
à une m e i l l e u r e c o m p r é h e n s i o n . L a v ie d e R u b e n s (S iegen 1577 -
A n v e r s 1640) do i t s ' i n s c r i r e d a n s une p é r i o d e (5) l é g è r e m e n t 
d é s a x é e : d e 1585, a n n é e d o n t on re t i end ra l ' é p i s o d e d e la 
c h u t e d ' A n v e r s qu i m a r q u e l ' é c r a s e m e n t d e la rébe l l i on p r o t e s ­
t a n t e d a n s les P a y s - B a s m é r i d i o n a u x , à 1648, c ' es t -à -d i r e l ' a n n é e 
d u T ra i t é d e M u n s t e r p a r l eque l l ' E s p a g n e r e c o n n a î t l ' e x i s t e n c e 
d e s P r o v i n c e s - U n i e s . C é s u r e c l ass i que , ce r tes , et d o n t un 
m a r x i s t e s o u r c i l l e u x p o u r r a i t s ' é t o n n e r , ma i s qu i o f f r e l ' a v a n t a g e 
d e m o n t r e r l ' i m p o r t a n c e des p h é n o m è n e s mi l i ta i res , d i p l o m a ­
t i q u e s (et l ' on sa i t q u e R u b e n s eu t d e s ac t i v i t és d e c e g e n r e ) 
e t la isse s u p p o s e r les m o u v e m e n t s é c o n o m i q u e s e n c h e v ê t r é s 
qu i y son t s o u s - j a c e n t s . 

O n d e v i n e i m m é d i a t e m e n t l ' i m p o r t a n c e du m o u v e m e n t d e 
r é b e l l i o n c o n t r e le g o u v e r n e m e n t c a t h o l i q u e et e s p a g n o l p o u r 
la d e s t i n é e d u p e i n t r e qu i fu t le c h a n t r e d u p o u v o i r é tab l i et d e 
la re l i g i on d u p r i n c e . R u b e n s j o u a un rô le d a n s la p o l i t i q u e d e s 
g o u v e r n a n t s et o c c u p a u n e p l a c e p r i v i l ég iée d a n s la s o c i é t é 
f o r t u n é e d e s o n t e m p s , à un é c h e l o n d é p a s s a n t les P a y s - B a s 
m é r i d i o n a u x . C e p e n d a n t , d e s l i ens n o m b r e u x et pu i ssan t s le 
r a t t a c h e n t à ce p a y s et , en pa r t i cu l i e r , à la v i l le d ' A n v e r s . 

J e a n Rubens , é c h e v i n d ' A n v e r s et f u tu r p è r e d e l ' a r t i s te , 
q u i t t a c e t t e v i l l e en 1568, l ' année o ù les tê tes d ' E g m o n t et d e 
H o m e s r o u l è r e n t su r le p a v é d e B ruxe l l es . P ie r re -Pau l R u b e n s 
es t d o n c issu d ' u n d e c e s n o m b r e u x no tab les d e l ' é m i g r a t i o n 
anve rso i se , p a r t i c u l i è r e m e n t a t t i r ée par le re fuge d e C o l o g n e . 
I n d é p e n d a m m e n t d e s a v e n t u r e s t o u t à fa i t e x c e p t i o n n e l l e s d e 
J e a n Rubens , on n e p e u t se t r o m p e r sur le m i l i eu s o c i a l d e 
p l u s i e u r s f a m i l l e s a n v e r s o i s e s f u y a n t à l ' é t range r la r é p r e s s i o n 
d u d u c d ' A l b e et d e s e s s u c c e s s e u r s . Il s ' ag i t d ' u n e b o u r g e o i s i e 
m a r c h a n d e q u i c o n s e r v a d e s l i ens é t ro i t s avec sa v i l l e d ' o r i ­
g i n e et d o n t c e r t a i n s é l é m e n t s r é i n t ég rè ren t m ê m e leurs f o y e r s 
a p r è s q u e l q u e s a n n é e s . L a f a m i l l e R u b e n s - P y p e l y n c k s ne fa i t 

(4) Certaines notices à prétention historique, parues dans la presse conservatrice, 
font chorus. Ainsi, selon J. Gérard dans La Libre Belgique (27 décembre 1976), « P.-P. 
Rubens appartient à cette bourgeoisie belge sans le moindre complexe qu'on voit 
aussi à l'aise devant un souverain que parmi le peuple de ses villes »... 

(5) Pour la période qui précède, l 'ouvrage de l'ihistorien hongrois Tibor WIttman. 
Les Gueux dans les « bonnes villes » de Flandre (1577-1584), Budapest, 1969, donne 
d'utiles indications et fournit un effort de réflexion marxiste. 
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pas e x c e p t i o n (6). V e r s 1588, la veuve R u b e n s r e t o u r n e avec 
ses e n f a n t s (don t P ie r re -Pau l , né le 28 j u i n 1577) à A n v e r s . 

Q u e l l e v i l le , q u e l p a y s le j e u n e R u b e n s a- t - i l a l o r s d é c o u ­
ve r t s ? 

III. LES PAYS-BAS ET ANVERS 

R e v e n o n s un p e u en a r r i è re . Le r è g n e de P h i l i p p e II a 
la issé u n e r é p u t a t i o n s in i s t re et le p e r s o n n a g e l u i - m ê m e s 'es t 
a c q u i s u n e r e n o m m é e e n c o r e p lus c a l a m i t e u s e . L ' o p i n i o n s 'es t 
s o u c i é e d ' a b o r d d e s p é r i p é t i e s l é g e n d a i r e s d e la hau te p o l i t i q u e 
d e c e r è g n e , m a i s n é g l i g e a s o u v e n t d ' a u t r e s é v é n e m e n t s r e m a r ­
q u a b l e s , p a r m i l esque l s n o u s r a n g e r o n s la « r é v o l u t i o n d e s 
p r i x » d u X V P s ièc le , c o n s é c u t i v e — ma is en pa r t i e s e u l e m e n t 
— à l ' a f f l ux d e m é t a u x p r é c i e u x v e n u s d u N o u v e a u - M o n d e , et 
l ' a c c u m u l a t i o n f a b u l e u s e d e c a p i t a u x m a r c h a n d s . 

P o u r nos rég ions , il se ra i t t ou t à fa i t c o n c e v a b l e d ' a p p e l e r 
ce t te é p o q u e « l'âge d'or des brasseurs d'affaires ». P a r m i eux , 
c i t o n s G i l b e r t v a n S c h o o n b e k e à A n v e r s et J e a n C u r t i u s à L iège . 
G r o s e n t r e p r e n e u r s , g r a n d s m a n i e u r s d e f i nances , f o u r n i s s e u r s 
des a r m é e s , t o u s c e u x - c i f a i sa ien t f o r t une , f o r t u n a i e n t leur e n t o u ­
rage, m a i s b o u s c u l a i e n t les a n c i e n s r a p p o r t s d e p r o d u c t i o n 
sans les d é t r u i r e d e f o n d en c o m b l e . D a n s c e c o n t e x t e , la v i l le 
d ' A n v e r s (7) est , à la fo is , un c a s et un e x e m p l e . L a m é t r o p o l e 
r e g o r g e d e m a r c h a n d s a u t o c h t o n e s et é t r ange rs , d e m o n n a i e s 
et d e m é t a u x p r é c i e u x ; e l le g r o u i l l e d e m e u r t - d e - f a i m , d ' o u v r i e r s 
c h i c h e m e n t r é m u n é r é s . Sans a v o u e r a u c u n f é t i c h i s m e d u ch i f ­
f re, v o y o n s q u e l q u e s d o n n é e s quan t i t a t i ves re la t i ves à la p o p u ­
la t i on d ' A n v e r s (en ch i f f r es ronds ) : 

1566 90.000 h a b i t a n t s 1595 47.000 h a b i t a n t s 
1585 80.000 1612 54.000 
1586 55.000 1640 54.500 
1589 42.000 1645 57.000 

N o u s d é c e l o n s auss i tô t une c a s s u r e en 1585-1586 et n o u s 
a b o r d e r o n s p l u s lo in le p r o b l è m e d e s r e t o m b é e s d e la f e r m e ­
t u r e d e l 'Escau t . 

Q u e l é ta i t le so r t d e la masse d e ce t t e p o p u l a t i o n , d o n t la 
c r o i s s a n c e r e d é m a r r a l e n t e m e n t à l ' e x t r ê m e f in d u XVI* s i è c l e ? 

A u x p r o g r è s r a p i d e s d e s r a p p o r t s d e p r o d u c t i o n c a p i t a ­
l i s tes d a n s c e r t a i n s s e c t e u r s (so ie r ie e t bâ t imen t ) , r é p o n d e n t 
d e m u l t i p l e s m e s u r e s d e p r o t e c t i o n d a n s les d i ve r ses en t re ­
p r i ses a r t i s a n a l e s . D ' u n cô té , le t rava i l sa la r i é s ' é t e n d et dé t ru i t , 
en fa i t , le s ta tu t j u r i d i q u e a n c i e n d e n o m b r e u s e s maî t r i ses , ma is , 

(6) Parmi les travaux les plus détaillés sur la vie et l 'œuvre de Rubens, mention­
nons les ouvrages de Max Rooses et de Léo Van Puyvelde. 

(7) L 'exposé qui suit, s'appuie essentiellement sur les articles d 'Hugo Soly, Nijver-
heid en kapitalisme te Antwerpen in de 16e eeuw, in Album offert à Ch. Verlinden, 
Gand, 1975, pp. 331-352 et de Walter Brûlez, Anvers de J585 â Ï650, in Vierteijahrschrift 
fur Sozial und Wlrtschaftsgechichte, 54 bd., mars 1967, pp. 75-99. 
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d ' u n a u t r e c ô t é , p l u s i e u r s m é t i e r s p a r v i e n n e n t à l im i te r les 
f o r c e s d e t rava i l ( é l éva t i on des d r o i t s d ' en t rée , s t r i c te rég le ­
m e n t a t i o n d e l ' a p p r e n t i s s a g e , etc . ) , et en a r r i ven t m ê m e à « f e r ­
m e r » la c o r p o r a t i o n en n 'y a d m e t t a n t p l us q u e les f i ls d e ma î ­
t res . D ' o ù la c o m p l e x i t é d e la s i t u a t i o n s o c i a l e : les e x c l u s d u 
r é g i m e c o r p o r a t i f g r o s s i s s e n t la rése rve d e m a i n - d ' œ u v r e p o u r 
les s e c t e u r s o i j le t r ava i l sa la r i é t e n d à d e v e n i r p r é d o m i n a n t . 
I ls s e t r o u v e n t a l o r s p l o n g é s d a n s une c o n d i t i o n d ' e x i s t e n c e 
p l u s q u e p r é c a i r e , c a r les sa la i res son t l a m i n é s et n ' a t t e i g n e n t 
g é n é r a l e m e n t q u ' u n n i veau d e sa la i re d e subs i s tance . Le t rava i l ­
l eu r d e v a i t c o n s a c r e r 70 à 80 % d e s o n sa la i re à l ' a cha t d e 
la n o u r r i t u r e et d e 5 à 15 % p o u r s o n loye r (8). De p lus , les 
s e c t e u r s o ù s ' a m p l i f i e le t rava i l sa la r i é se révè len t p a r t i c u l i è ­
r e m e n t f r a g i l e s et s e n s i b l e s aux v a r i a t i o n s c o n j o n c t u r e l l e s . Par 
e x e m p l e , l ' a r rê t d u t r ava i l d u b â t i m e n t p r e n d l 'a l lu re d ' u n e vé r i ­
t a b l e c a t a s t r o p h e . C e p e n d a n t , il ne c o n v i e n t pas de s c h é m a t i s e r 
à o u t r a n c e l ' é v o l u t i o n s o c i a l e d e l ' é p o q u e . Les a f f r o n t e m e n t s 
p o s s i b l e s n ' o n t r ien d e m a n i c h é e n et la c o e x i s t e n c e d i f f i c i l e 
d e s g r o u p e s s o c i a u x , la m u l t i p l i c i t é d e s r a p p o r t s de p r o d u c t i o n 
en p r é s e n c e (par e x e m p l e , d a n s les d i f f é r e n t e s b r a n c h e s d u 
s e c t e u r tex t i l e ) , l ' i néga le p r o g r e s s i o n d e s f o r c e s p r o d u c t i v e s 
( f r e i n é e a u m a x i m u m pa r - c i et d é b r i d é e par - là ) insp i ren t s u r t o u t 
l ' i m a g e d ' u n e b i g a r r u r e s o c i a l e et é c o n o m i q u e et d ' u n e réa l i t é 
m o u v e m e n t é e . Q u e s u r v i e n n e n t d e s c r i s e s i m p o r t a n t e s (qu i v o n t 
d e l ' é p i d é m i e d e pes te (9), d ' u n s i è g e m i l i t a i re p r o l o n g é à la 
f e r m e t u r e — to ta le o u re la t i ve — d u t ra f i c m a r c h a n d in te r ­
n a t i o n a l ) , e t a l o r s les s t r u c t u r e s é c o n o m i q u e s les p lus m o d e r n e s 
à n o s y e u x v o l e n t en éc la t , s u c c o m b e n t t e m p o r a i r e m e n t o u se 
r e p l i e n t a v e c p r u d e n c e d a n s un c a d r e p l us é t ro i t , mais o ù r è g n e 
u n e p l u s g r a n d e sécu r i t é . 

C e s c h é m a est a s s u r é m e n t c a r a c t é r i s t i q u e de l ' é v o l u t i o n 
d e s i n d u s t r i e s nouve l l es e t / o u f l o r i s s a n t e s d u XVI^ s ièc le , e t 
l ' e x e m p l e - t y p e d e c e p h é n o m è n e n o u s est f ou rn i par le s o r t 
d e la b r a s s e r i e a n v e r s o i s e (don t o n m e s u r e r a t ou te l ' i m p o r t a n c e 
p a r le c a l c u l d e la c o n s o m m a t i o n qu i a t te in t un l i t re d e b i è r e 
e n m o y e n n e , pa r j o u r e t par hab i t an t ) . P rom is , se lon t o u t e v r a i ­
s e m b l a n c e , à une d e s t i n é e e x c e p t i o n n e l l e , et d é v e l o p p é à 
A n v e r s p a r G i l b e r t v a n S c h o o n b e k e à un n i veau i n c o m p a r a b l e 
e n E u r o p e , le s e c t e u r b r a s s i c o l e (10) d é s e r t a r a p i d e m e n t les 
n o u v e a u x c h e m i n s d e l ' i ndus t r i e c a p i t a l i s t e p o u r s 'é tab l i r (1581) 
e n u n e c o r p o r a t i o n d e m a î t r e s - b r a s s e u r s q u e le M o y e n A g e 
n e c o n n a i s s a i t m ê m e pas. Si n o u s a j o u t o n s q u e les t a x e s s u r 
l a b i è r e c o m p t e n t p o u r 50 % d a n s les r ece t t es d e la v i l le et q u e 

(8) Pour l'histoire des prix et des salaires, nous devons indiquer les travaux d'E. 
Scholl iers et notamment Vrije en onvrije arbeiders voornamelijk te Antwerpen in de 
16e eeuw, in BI jdragen voor de geschiedenis der Nederlanden, dl. XI, 1956, pp. 285-322 

(9) On sait que la ville d'Anvers ne fut pas épargnée par ces fléaux. Au XVIe siè­
cle, la peste y exerça des ravages en 1555-58, 1571-72, 1579-60 et 1596-97. Il y eut de 
nombreuses autres alertes. 

(10) Voir M. J. Eyskens, De brouwindustrie te Antwerpen, 1585-1700, in BI jdragen 
tôt de Gescti iedenis, LVI, 1973, 1-2, pp. 80-101. 

41 



les s u p p ô t s d u m é t i e r p a t r o n n é par sa in t A r n o l d son t une t r e n ­
t a i n e à A n v e r s au XVI I * s i èc le , n o u s e n t r e v o y o n s la p u i s s a n c e 
f o r m i d a b l e q u e le m a î t r e - b r a s s e u r c o n c e n t r e en ses ma ins , b i en 
qu ' i l ne f o u r n i s s e d u t r ava i l q u ' à un n o m b r e d é r i s o i r e d e va le t s . 

B ien e n t e n d u , ni les b r a s s e u r s ni les b o u c h e r s ( p r o f e s s i o n 
f e r m é e d o n t les m a î t r e s d é t e n a i e n t a lo rs un p o u v o i r i n s o u p ç o n ­
n a b l e à n o t r e é p o q u e ) ne f o n t la lo i d a n s la c i té . A c ô t é d ' e u x , 
la v ie é c o n o m i q u e u r b a i n e c o m p o r t e des s e c t e u r s p r o d u c t i f s 
p o u r le m a r c h é i n t e r n a t i o n a l . P o u r Anve rs , p a s s o n s r a p i d e m e n t 
en revue l ' é v o l u t i o n d e c e s d i v e r s sec teu rs . Dans le d o m a i n e 
d u tex t i le , une i n d u s t r i e d r a p i è r e ( la ine) s ' i n t r o d u i t d a n s les 
p r e m i è r e s d é c e n n i e s d u XVI I* s ièc le , ma i s l ' app rê t d e s d r a p s 
i m p o r t é s p é r i c l i t e a p r è s 1585. La d e n t e l l e r i e (ac t i v i t é n é c e s s a i r e 
à la s u b s i s t a n c e d e n o m b r e u x foyers ) et la m a n u f a c t u r e d e 
f i l s d e l in (11), en l i a i son a v e c le c e n t r e d e T u r n h o u t , f l eu r i s sen t , 
a ins i q u e les b l a n c h i s s e r i e s d e t o i l es et la t ap i sse r ie . L ' i n d u s t r i e 
d e la s o i e (12) fu t , s a n s c o n t e s t e , p r é d o m i n a n t e au XVI I* s i è c l e 
d a n s la m é t r o p o l e et f o u r n i t une masse d ' e m p l o i s . 

L ' i n d u s t r i e d i a m a n t a i r e es t auss i l ' un d e s f l e u r o n s d e la 
v i l le . Enf in , il f a u t s i g n a l e r la ve r re r i e , la ra f f i ne r i e d e s u c r e et 
l ' i m p r i m e r i e o ù b r i l l e la f i r m e More tus , g r o s s e e x p o r t a t r i c e 
d ' o u v r a g e s re l i g i eux v e r s l ' E s p a g n e et ses c o l o n i e s . U n e a u t r e 
ac t i v i t é re t ien t l ' a t t e n t i o n : la f a b r i c a t i o n et l ' e x p o r t a t i o n d e s 
o b j e t s d 'a r t . D a n s la m a j o r i t é d e s c a s c i tés , n o u s s o m m e s à 
l ' i n t e r s e c t i o n d e s d o m a i n e s d e la f a b r i c a t i o n et d e la c o m m e r ­
c i a l i sa t i on . Ce t te d e r n i è r e ne d i s p a r a î t pas d e la v i l le et, a u p r i x 
d ' u n e r e c o n v e r s i o n re la t i ve , les é l é m e n t s essen t i e l s d e l ' ac t i v i t é 
c o m m e r c i a l e p u r e n t m ê m e c r o î t r e et e m b e l l i r d a n s la p r e m i è r e 
mo i t i é d u XVII* s i èc le . 

IV. FERMETURE DE L'ESCAUT ET COMMERCE 

Et la f e r m e t u r e d e l ' E s c a u t ? La m é t r o p o l e n 'es t -e l l e d o n c 
pas c o m m e une b o u t e i l l e a u g o u l o t é t r ang lé ? En fa i t , n o u s 
d e v r i o n s r e p r e n d r e c e t t e i m a g e et la mod i f i e r d e la f a ç o n su i ­
v a n t e : A n v e r s es t u n e c a r a f e d o n t un b o u c h o n e n f o n c é o b s t r u e 
le g o u l o t , g ê n e l ' é c o u l e m e n t , m a i s ne l ' e m p ê c h e pas e n t i è r e m e n t . 
H i s to i re c l a s s i q u e d u « m a u v a i s b o u c h o n » et d e l ' é c h a n s o n 
ma lhab i le . . . 

Dans la réa l i té , la n a v i g a t i o n est e n t r a v é e par la r u p t u r e 
d e c h a r g e o b l i g a t o i r e à L i l l o e t le p a i e m e n t d e d ro i t s aux t r ans ­
b o r d e m e n t s . L ' o b s t a c l e le p l u s sé r i eux qu i g ê n e la c i r c u l a t i o n 
f l uv ia le e t t e r r es t r e est r e p r é s e n t é pa r la p e r c e p t i o n d e s licentes, 
c ' e s t - à - d i r e d ' a b o r d d e s d r o i t s e x c e p t i o n n e l s p o r t é s sur l ' e x p o r -

(11) La culture et l ' industrie du lin étaient en net progrès dans le plat-pays fla­
mand. Gand et Bruges développent une industrie textile exportatrice. Voir J. Craey-
beckx, Les industries d'exportation dans les villes flamandes au XVIIe siècle, parti­
culièrement à Gand et à Bruges, in Studi in onore di Amintore Fanfani, t. 4, Milan, 
1962, pp. 411-468. 

(12) Voir A.K.L. Thijs, De ziidenijverheid te Antwerpen in de zeventiende eeuw, 
Bruxelles, 1969. 
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t a t i o n d e s m a r c h a n d i s e s ve rs les pays e n n e m i s (en t e m p s d e 
g u e r r e ) et , ensu i te , c e s m ê m e s d ro i t s m a i n t e n u s en p é r i o d e d e 
pa ix , i n d i s p e n s a b l e s a u t r éso r d u g o u v e r n e m e n t espagno l . Les 
licentes s o n t à l ' o r i g i n e d e s d ro i t s d e d o u a n e don t le g o u v e r ­
n e m e n t es t ma î t re , c e qu i n 'es t pas le c a s d e tou tes les i m p o ­
s i t i o n s (et n o t a m m e n t d e s aides q u e les p r o v i n c e s do i ven t c o n ­
sen t i r e t n é g o c i e n t le p lus s o u v e n t avec le p o u v o i r cen t ra l ) . 

C e s r e m a r q u e s f o n t p ressen t i r le rô le poss ib l e d u g o u v e r ­
n e m e n t e n m a t i è r e é c o n o m i q u e . E l les d o i v e n t c e p e n d a n t ê t re 
p r é c é d é e s d ' u n e o b s e r v a t i o n f o n d a m e n t a l e : le pouvo i r é tab l i à 
B r u x e l l e s e t s o n a p p a r e i l d e c o n s e i l s c o l l a t é r a u x et d e C h a m ­
b res d e s C o m p t e s , la p o l i t i q u e dé f i n i e à M a d r i d d é p e n d e n t t r ès 
l a r g e m e n t d e s b e s o i n s f i n a n c i e r s i m m é d i a t s , pa rmi l esque l s 
les d é p e n s e s m i l i t a i r es t i e n n e n t la v e d e t t e . A u r isque d e c o m ­
m e t t r e un t r u i s m e , il f au t b ien fa i re a p e r c e v o i r q u e ces d é p e n s e s 
p r o v o q u e n t , en c a s c a d e , d e s c h a r g e s f i s c a l e s t rès lourdes , m a i s 
e n r i c h i s s e n t d ' u n e f a ç o n c o l o s s a l e un pe t i t m o n d e d e f i nan ­
c i e r s e t d e m a r c h a n d s d e c a n o n s . L ' e x e m p l e d e J e a n C u r t i u s (13) 
n 'es t p a s d e n a t u r e à d é m e n t i r no t re p r o p o s . N é a n m o i n s , t o u s 
les e x e m p l e s q u e n o u s p o u r r i o n s a l i g n e r à ce su je t ne su f f i sen t 
pas à t a x e r le g o u v e r n e m e n t d e s i m p l e m a c h i n e f isca le , ni d e 
r é s e r v o i r à a f f a i r es luc ra t i ves , b ien qu ' i l en ai t d ' i n d é n i a b l e s 
c a r a c t é r i s t i q u e s . Le r è g n e d e s A r c h i d u c s fu t auss i m a r q u é pa r 
d e s p r é o c c u p a t i o n s s o c i o - é c o n o m i q u e s m o i n s spec tacu la i r es , 
o ù la v o l o n t é p o l i t i q u e p r o p r e aux g o u v e r n a n t s devai t s o u v e n t 
c é d e r le pas à des réa l i t és qu ' e l l e c o n t r ô l a i t e n c o r e t rès mal . 

Si le « r é g i m e d e s c o r p o r a t i o n s » se c o n s o l i d e d 'une m a n i è r e 
a p p r é c i a b l e , il n e r e c o u v r e pas — et d e lo in — l ' ensemb le d u 
c i r c u i t é c o n o m i q u e o ù q u e l q u e s i n n o v a t i o n s , l iées o u n o n à 
la p o l i t i q u e d e s A r c h i d u c s , vo ien t le j ou r . P a r m i el les, il c o n v i e n t 
d e c i t e r les i n d u s t r i e s c r é é e s par octrois o u p r i v i l ég iées , e n c o u ­
r a g é e s ( j u s q u ' à l ' exc lus i v i t é (14)) pa r d i v e r s a c t e s é m a n a n t d u 
p o u v o i r p o l i t i q u e . P lus i eu rs e n t r e p r i s e s a ins i o c t r o i é e s f u r e n t 
i n t r o d u i t e s p a r d e s I ta l iens (verre, c r i s ta l d e Ven ise) et t o u c h è ­
rent d e n o m b r e u s e s f a b r i c a t i o n s ( savonne r i e , to i les pe in tes , 
e tc . ) . V o i c i le p r é a m b u l e d ' u n o c t r o i (15), da té de 1607, en 
f a v e u r d ' u n e p a p e t e r i e : 

« R e ç u a v o n s l ' h u m b l e s u p p l i c a t i o n d ' A l e x a n d r e d e J u n t a , 
c o n t e n a n t qu ' i l a r e m a r q u é le g r a n d p ro f i t q u e do i t nous a p p o r ­
te r , en n o s p a y s d e p a r - d e ç à (i.e. les Pays -Bas ) , la f a b r i q u e d e 
p a p i e r b l a n c f i n d e la b o n t é et qua l i t é q u i se fa i t p r é s e n t e m e n t 

(13) Voir J. Philippe, Une famille célèbre : les Curtius (s.l.n.d.). 
(14) C'est-à-dire le monopole territorial d'une entreprise dans un secteur indus­

triel 
(15) Nous n'entrons pas ici dans le détail des octrois pour le « coup d'eau ». 

L'érection de moulins à eau, les seules véritables machines de l'époque, est soumise 
à une autorisation et à une redevance perçue en vertu du droit domanial du prince. 
A vrai dire, presque toutes les industries privilégiées devaient aussi obtenir le « coup 
d'eau ». Le texte cité est extrait de V. Brants, Albert et Isabelle, op. cit., p. 185 (or­
thographe modernisée). 

43 



en A l l e m a g n e et en F r a n c e o u au t re par t , t a n t n é c e s s a i r e p o u r 
éc r i re , auss i ce lu i qu ' i l f au t avo i r p o u r i m p r i m e r o u p o u r au t re 
chose , m ê m e p o u r f a b r i q u e r en nos d i t s pays des c a r t e s f i nes 
p o u r j o u e r c o m m e c e l l e s qu i se f on t en F rance , et a t t e n d u q u ' e n 
nos d i t s pays , il n ' y a s e m b l a b l e m a n u f a c t u r e d o n t s o u v e n t on 
a beso in , il a é té f o r c e q u ' a u t r e s m a r c h a n d s d ' A l l e m a g n e , F r a n c e 
o u a u t r e les a ien t a m e n é s p a r - d e ç à avec t rès g r a n d p ro f i t , pa r 
o ù i ls t i r en t ho r s n o s d i t s pays b e a u c o u p d ' a r g e n t c o m p t a n t e t 
le p ro f i t r e d o n d e et s ' a t t r i b u e à c e u x qu i ne son t d e n o s su jets . . . » 

Le t e x t e m o n t r e b i e n les c r a i n t e s d e l ' é p o q u e a u su je t d e 
la c o n c u r r e n c e , d e la c i r c u l a t i o n des d e v i s e s et il e x p r i m e 
c l a i r e m e n t les r u d i m e n t s d u m e r c a n t i l i s m e ( m ê m e si la t h é o r i e 
n ' en est p a s a c h e v é e ni la p r a t i q u e tou t à fa i t au po in t ) . O n r e m a r ­
q u e r a é g a l e m e n t , à pa r t i r d e c e s q u e l q u e s ph rases , q u e d e s 
m a r c h a n d s , d e s p r o d u i t s , d e la m o n n a i e c i r c u l e n t et t r ave rsen t 
le pays. C e t t e c o n s t a t a t i o n n o u s a m è n e à o b s e r v e r l ' e x i s t e n c e 
d e f i r m e s c o m m e r c i a l e s d a n s les Pays -Bas et n o t a m m e n t à 
A n v e r s o ù des m a i s o n s d e c o m m e r c e p o u r s u i v e n t d e m u l t i p l e s 
o p é r a t i o n s ( i m p o r t - e x p o r t , t rans i t ) . M i e u x e n c o r e , en hé r i t an t 
d ' u n e p a r c e l l e d u g r a n d c o m m e r c e d u XVI® s ièc le , A n v e r s b é n é ­
f i c i e auss i d e s r e l a t i o n s d ' a f f a i r e s n o u é e s pa r les e n f a n t s d e 
la « d i a s p o r a » d e s m a r c h a n d s b r a b a n ç o n s et f l a m a n d s , d e s o r t e 
q u e c e r t a i n e s m a i s o n s a n v e r s o i s e s se t r o u v e n t m ê l é e s à un 
réseau d ' a f f a i r e s à p a r t i c i p a t i o n pass ive . L ' e x e m p l e su ivan t , 
e m p r u n t é au m e r v e i l l e u x t rava i l d e l ' h i s to r i en W. B rû lez , p e r m e t 
d e s 'en f a i r e u n e idée . 

A u d é b u t d u XVI I * s ièc le , des m a r c h a n d s d e H a m b o u r g 
s ' a s s o c i e n t à F r e d e r i c k x d ' A n v e r s et à D e r r i n o d e L i s b o n n e 
(ami d e B o r r e k e n s , un a u t r e Anve rso i s , é tab l i à H a m b o u r g ) p o u r 
ache te r d e u x n a v i r e s à L u b e c k . Les b â t i m e n t s son t c h a r g é s d e 
m a r c h a n d i s e s d e s t i n é e s a u Brés i l et d e m u n i t i o n s p o u r L i s b o n n e . 
A u po r t d u Tage , a p r è s l i v ra i son et acha t d ' a u t r e s p r o d u i t s , les 
ba teaux son t a f f r é t és aux t r o u p e s d u g o u v e r n e u r p o r t u g a i s 
d ' A n g o l a . Le p a i e m e n t d u f re t se fa i t en A f r i q u e en é c h a n g e 
d ' e s c l a v e s no i rs , v e n d u s ensu i t e avec les m a r c h a n d i s e s au 
Brés i l . Les nav i r es r e v i e n n e n t a l o r s à H a m b o u r g o u à L i s b o n n e . 
En t re - t emps , D e r r i n o p r o p o s e à B o r r e k e n s d e r e p r e n d r e u n e pa r t 
d e F r e d e r i c k x . B o r r e k e n s d e m a n d e a lo rs à V a n i m m e r s e e l e 
d ' A n v e r s , son p a r e n t , d ' e n t r e r en a s s o c i a t i o n avec lu i . 

B i l an : pas un a t o m e d e m a r c h a n d i s e ne p a s s e à A n v e r s , 
ma i s l ' o p é r a t i o n n e p e u t ê t r e q u e p ro f i t ab le p o u r q u e l q u e s su je t s 
des A r c h i d u c s en r a p p o r t avec d ' h o n n ê t e s m a r c h a n d s d e s qua ­
t re c o i n s d e l ' E u r o p e ( A m s t e r d a m , Lond res , H a m b o u r g ) , ra re­
men t s o u c i e u x d ' u n e b o n n e o r t h o d o x i e c a t h o l i q u e et r o m a i n e . 
C o m m e l ' on sai t , l ' a r g e n t n 'a pas d ' o d e u r , m a i s le l i ngo t d ' o r , 
qu ' i l f au t p o u r m o n n a y e r , a s û r e m e n t un p o i d s et les b a l a n c e s 
d e s h o m m e s d e f i n a n c e s n ' en on t pas p e r d u une o n c e . S u r c e 
po in t , e l les é ta ien t auss i a j us tées à A m s t e r d a m q u ' à A n v e r s , 
m ê m e si ce t te d e r n i è r e deva i t env ie r l ' ac t i v i t é b o u r s i è r e d e la 
p r e m i è r e . 

44 



L ' i n s o l e n c e d e la r i chesse g a g n é e par le n é g o c e s u s c i t e 
l ' env ie d e s uns et la c o l è r e des au t res . Si le méta l p r é c i e u x 
n ' a r r i v e pas j u s q u ' a u p a y s a n f l a m a n d , il dé f ie et é c h a p p e auss i 
à u n e c e r t a i n e a r i s t o c r a t i e , c r a m p o n n é e à sa f o r t u n e f o n c i è r e 
et e n c o r e i n c r u s t é e d a n s une s o c i é t é f é o d a l e aux f o n d e m e n t s 
é b r a n l é s . Nu l n ' i g n o r a i t l ' i néga le r épa r t i t i on d e s r i chesses ex t ra i ­
t es d e s I ndes o c c i d e n t a l e s , ma is c e u x qu i c r o y a i e n t se rv i r la 
g r a n d e u r d ' u n e m o n a r c h i e i m p é r i a l e en g u e r r o y a n t c o n t r e ses 
e n n e m i s et ses r e b e l l e s d u r e n t b ien d é c h a n t e r e t s o n g e r a v e c 
a m e r t u m e q u e le s e r v i c e r e n d u h o n o r a i t m o i n s la p e r s o n n e d u 
s o u v e r a i n c a t h o l i q u e q u ' u n n o u v e a u « g r a n d et r edou té se i ­
g n e u r », i ng ra t et s a n s pa t r ie , n o u r r i d ' e s p è c e s s o n n a n t e s et 
t r é b u c h a n t e s . A ce t t e pensée , un F r a n c i s c o d e Q u e v e d o (16), 
p o è t e e s p a g n o l c o n t e m p o r a i n d e Rubens , ne r é p r i m a ni le hau t -
l e - c œ u r ni l ' a p o s t r o p h e n a r q u o i s e au v a i n q u e u r d u j ou r . D o n 
D i n e r o (S i re Den ie r ) : 

C'est un puissant chevalier 
Don Dinero. 
Il naît aux Indes honoré 
Où le monde lui fait escorte ; 
Il vient mourir en Espagne 
Et est enterré à Gênes. 
(...) Personne de grande valeur ou maure, 
Il donne et ôte les dignités 
Et brise n'importe quel privilège. 
Ses aieux sont des grands ,,\ ' t 
Et ses descendants des nobles 
Car dans les veines de l'Orient 
Tous les sangs sont royaux (...) 
Pour son poids dans les affaires 
Et ses si bons conseils, 
On le protège des voleurs ^ • • 
Dans les maisons des vieux filous. 
Et puisqu'il sait vraincre les pudeurs. 
Fléchir le plus sévère des juges, 
C'est un puissant chevalier. 
(...) Ses écus sont plus précieux 
En n'importe quelle terre 
Par temps de paix 
Que des boucliers à la guerre. 
Il creuse la terre du pauvre 
Et reçoit l'étranger à sa table. • ' 
C'est un puissant chevalier 
Don Dinero. 

(16) Obras de Don Francisco de Quevedo y Villegas, t. 3, Poesias, Madrid, 1953, 
pp. 93-94. Extraits obl igeamment traduits par Mme Véronique Dupont. 
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V. L'ARTISTE ET SON MILIEU 

Et n o t r e a r t i s te , o ù es t - i l e t q u e fa i t - i l ? 

L ' a p p a r t e n a n c e s o c i a l e d e R u b e n s n 'es t pas m y s t é r i e u s e . 
Il fa i t p a r t i e d u m o n d e d e s d e G r o o t , V a n C o l e n et au t res , c ' es t - à -
d i r e d e s f a m i l l e s n o t a b l e s anve rso i ses , r evenues d a n s l eu rs 
f o y e r s a p r è s les t r o u b l e s . Il n e t a r d e r a p a s à f r a n c h i r ce t é c h e l o n 
soc ia l . S a c a r r i è r e es t v r a i m e n t e x e m p l a i r e d e la p r o m o t i o n 
s o c i a l e d e hau t n i veau , t e l l e q u ' o n l ' o b s e r v e s o u s l ' A n c i e n 
R é g i m e . T r a ç o n s , t r è s s o m m a i r e m e n t , un pe t i t c u r r i c u l u m v i tae . 

D ' a b o r d , l ' a p p r e n t i s s a g e d a n s les m e i l l e u r s a te l i e r s a r t i s ­
t i q u e s (e t su r t ou t c h e z O t t o Ven ius ) et le v o y a g e d e f o r m a t i o n 
en I ta l ie , o ù il r e t r o u v e s o n f r è r e Ph i l i ppe , a r c h é o l o g u e et p h i l o ­
l ogue , f u t u r s e c r é t a i r e d e la v i l l e d ' A n v e r s . Pa r tou t o ù il se 
d é p l a c e , s o n ta len t es t f o r t a p p r é c i é d a n s les c o u r s e t p a r les 
hau t s d i g n i t a i r e s ( e c c l é s i a s t i q u e s et au t res ) . D è s son re tou r 
au pays , n o m m é p e i n t r e d e la C o u r des A r c h i d u c s et p r o t é g é 
d u b o u r g m e s t r e N. R o c k o x , il r eço i t à A n v e r s les p r i v i l è g e s q u e 
la v i l l e a c c o r d e aux e n t r e p r i s e s é c o n o m i q u e s les p l us p r o m e t ­
teuses . 

Il é p o u s e Isabe l le B ran t , f i l l e d ' u n s e c r é t a i r e d e la v i l le , e t 
a c h è t e la m a i s o n d u W a p p e r , d o n t les t r a n s f o r m a t i o n s et e m b e l ­
l i s s e m e n t s lui d e m a n d e n t une f o r t une . Sa r e n o m m é e es t d é j à 
e u r o p é e n n e . La c o m m a n d e d e s h i s to i res d e M a r i e d e M é d i c i s 
et d ' H e n r i IV m a n i f e s t e l ' é t e n d u e d e sa répu ta t i on . Il ne t a r d e 
pas à ê t r e a n o b l i pa r P h i l i p p e IV, e t ce t a c t e n 'es t s a n s d o u t e 
p a s é t r a n g e r à l ' a cha t d ' u n e s e i g n e u r i e (de S teen à E lew i j t ) qu i 
su iv i t . A p r è s la T r ê v e d e D o u z e Ans , d e 1621 à 1630 e n v i r o n , 
il r e m p l i t q u e l q u e s m i s s i o n s d i p l o m a t i q u e s (Mad r i d , L o n d r e s ) 
p o u r le c o m p t e d u g o u v e r n e m e n t é tab l i à B r u x e l l e s par la ma i ­
s o n d e s r o i s d ' E s p a g n e . 

Veu f , il é p o u s e en s e c o n d e s n o c e s la t r ès j e u n e H é l è n e 
F o u r m e n t (17). M a l a d e d e la g o u t t e , il s u c c o m b e en 1640 à c e t t e 
a f f e c t i o n q u i e m p o r t a , avan t lui , l ' a r c h i d u c A l b e r t . 

C e t t e b i o g r a p h i e , t r a c é e a u pas d e c h a r g e , ne s ' e m b a r r a s s e 
p a s d e n u a n c e s , ma is , p u i s q u ' i l f au t a l le r à l ' essent ie l , n o u s n ' en 
r e t i e n d r o n s q u e le m i n i m u m n é c e s s a i r e à la c o m p r é h e n s i o n d e 
l ' œ u v r e g i g a n t e s q u e d e n o t r e p e r s o n n a g e . 

VI. SI SIMPLE... 

A c e s tade , n o u s d e v o n s à n o u v e a u év i te r le s c h é m a t i s m e 
et t e n t e r d e s u r m o n t e r le c l o i s o n n e m e n t d e r « h i s to i r e d e l ' a r t » 
e t d e l '« h i s to i r e t o u t c o u r t ». V o y o n s d ' a b o r d c e q u e d isa i t 
H e n r i P i r e n n e , le p l us g r a n d r e p r é s e n t a n t d e l ' é co le h i s t o r i q u e 

(17) Devenue veuve de P.P. Rubens, H. Fourment épousera ensuite J.B. van Brou-
choven. De leur union est issu (1644) Jean van Brouclioven, comte de Bergeycl<, le 
« Colbert be lge » qui laissa son empreinte sur la vie économique et politique de la 
fin XVi le s. - début XVI I Ie s. 
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be lge . D a n s s o n é v o c a t i o n d u m o u v e m e n t i n t e l l ec tue l d e la 
p r e m i è r e m o i t i é d u XV i l ^ s i è c l e (18), l ' h i s to r ien éc r i va i t à p r o p o s 
d e R u b e n s : 

« Sans dou te , c ' e s t avec ra ison q u ' o n l 'a a p p e l é le p e i n t r e 
p a r e x c e l l e n c e d e la C o n t r e - R é f o r m e . Il est le p l u s g r a n d d e s 
d é c o r a t e u r s d e l ' E g l i s e c a t h o l i q u e , ma is on ne peu t le c o n s i ­
d é r e r e x c l u s i v e m e n t c o m m e un pe in t re re l ig ieux . Si , à q u e l q u e s 
l ieues des t e m p l e s c a l v i n i s t e s ho l l anda i s b l a n c h i s au la i t d e 
c h a u x , il c o u v r e l ' é g l i s e d e s Jésu i t es d ' A n v e r s d e ses r u t i l an tes 
c o m p o s i t i o n s et p r o d u i t s a n s r e l â c h e ce t te m u l t i t u d e d e t a b l e a u x 
d ' a u t e l qu i , d a n s t o u s l es g r a n d s sanc tua i r es d e B e l g i q u e , m a g n i ­
f i en t la v i c t o i r e d u c a t h o l i c i s m e sur l 'hérés ie , c ' es t un d é c o r t o u t 
pa ïen qu ' i l en tou re , s u r les m u r s d u Louvre , l ' h i s to i re d e M a r i e 
d e M é d i c i s . S o n g é n i e un ive rse l s ' a d a p t e sans p e i n e à t o u t e s 
les m a n i f e s t a t i o n s d e la s o c i é t é d e son époque , c o m m e il s ' é t e n d 
à t o u t e s les f o r m e s d ' a r t . » 

Ce t t e o b s e r v a t i o n d e P i r e n n e est r e m a r q u a b l e et sa s y n ­
t h è s e n o u s p e r m e t d ' i n d i q u e r les mu l t i p l es f a c e t t e s d u p e r ­
s o n n a g e R u b e n s : le c a t h o l i q u e , l ' h o m m e cu l t i vé d e la Rena i s ­
sance , l ' a r t i s te b a r o q u e , le sensue l , e tc . 

R é s u m e r s o n t a l e n t en q u e l q u e s phrases sèches , c e se ra i t 
l ' a m o i n d r i r , m a i s le s t y l e p o é t i q u e don t la c r i t i q u e a r t i s t i q u e 
a b u s e par fo i s , n ' a m é l i o r e g u è r e no t re c o n n a i s s a n c e d e la p e i n ­
t u r e b a r o q u e d a n s s o n c a d r e h i s to r i que . 

A la l im i te d u d i s c o u r s s o c i o l o g i q u e , les r e m a r q u e s d ' u n 
W. W e i s b a c h su r l ' a r t p i c t u r a l b a r o q u e ne m a n q u e n t pas d e 
p e r s p i c a c i t é . « L e b a r o q u e — écr i t - i l (19) — a e x p r i m é d a n s 
u n e f o r m e a r t i s t i que , p o u r le c o m p t e de l ' a b s o l u t i s m e auss i b i e n 
q u e p o u r ce lu i d e l 'Eg l i se , leur beso in d e r e p r é s e n t a t i o n t a n t 
a s p i r é e et dés i rée . L ' e x i s t e n c e d e la p u i s s a n c e do i t se m a n i ­
f es te r pa r la s o m p t u o s i t é . L e r e c o u r s à la m y t h o l o g i e h é r o ï q u e 
se r t d e d é g u i s e m e n t p o u r e x p r i m e r la c o n s c i e n c e d ' u n s t a tu t 
s o c i a l i m p o r t a n t . La g r a n d e d i m e n s i o n est un é l é m e n t essen t i e l 
d e ce t t e c o n c e p t i o n . » Peu t -ê t r e c o n t e s t a b l e d a n s le dé ta i l , c e t t e 
p r o p o s i t i o n l u m i n e u s e l ie ra i t l 'a r t d e R u b e n s au p o u v o i r é tab l i , 
l u t tan t su r t o u s les f r o n t s p o u r c o n s e r v e r son h é g é m o n i e — c e 
d o n t p lus p e r s o n n e n e d o u t e — ma is e l le ne d é v o i l e p a s la 
q u a l i t é m o m e n t a n é e d e ce t t e l i a i son ni n 'éva lue l ' i n t ens i t é d e s 
é m o t i o n s t r ansm ises , h i e r et a u j o u r d ' h u i , par les i m a g e s s o r t i e s 
d e s p i n c e a u x d e n o t r e a r t i s t e (et p lus g é n é r a l e m e n t , d e t o u t e 
s o n é q u i p e d e c o l l a b o r a t e u r s ) . 

R a m e n é e au d i s c o u r s c y n i q u e d u pouvo i r , la c o n c e p t i o n 
a r t i s t i q u e d e R u b e n s p o u r r a i t , d e ce t t e façon , n ' ê t re q u e l ' i n s t ru ­
m e n t d o c i l e e t m i l i t a n t d ' u n d e s s e i n po l i t i que i n q u i s i t e u r e t 

(18) Histoire de Belgique, t. 4, Bruxelles, 1911, p. 467. 
(19) Texte cité dans N. Hadj inicolaou, Histoire de l'art et lutte des classes, Mas-

péro, 2e éd., 1974, p. 166. Hadj inicolaou étiquette les tableaux de Rubens sous la 
rubrique « idéologie imagée positive » et, plus particulièrement, l ' idéologie des cours 
catholiques et de l 'aristocratie féodale en combat contre l ' idéologie bourgeoise pro­
testante- ascétique de la Hol lande. . . 

47 



a b s o l u t i s t e . En d ' a u t r e s t e rmes , s ' i l es t b i e n v ra i q u e l 'a r t rubé-
n ien ne se r t q u e la m a n œ u v r e j é s u i t e d e r ep r i se en m a i n des 
b r e b i s é g a r é e s d u t r o u p e a u d e sa in t P ie r re , la p r o d u c t i o n d e 
l ' a te l i e r d u W a p p e r s ' i den t i f i e ra i t à un p h é n o m è n e t rès é l a b o r é 
d e p r o p a g a n d e . 

VII. ...PAS SI SIMPLE 

S a n s doute . . . , ma is ce t te vé r i t é qu i é c l a i r e v i o l e m m e n t le 
d é b a t , r é d u i t la ré f l ex ion et o b t u r e d e n o m b r e u x a s p e c t s d u 
p r o b l è m e . Car , s o m m e tou te , R u b e n s ava i t b e a u c o u p p lus à 
d i re , à n o u s d i re . Pa r t i san d u d o g m e d e l 'Eg l i se r o m a i n e , payé 
et e m p l o y é en c o n s é q u e n c e , R u b e n s a t r a v e r s é son é p o q u e 
c o m m e s e u l un g é n i e a r t i s t i que u n i v e r s e l p o u v a i t le fa i re . Les 
a n g l i c a n s , e n c o r e i n tac t s d e la g l a c i a t i o n v i c t o r i e n n e , les p ro ­
t e s t a n t s q u i d e v a i e n t à Lu the r e t à Ca l v i n une re l i g i on épu rée , 
m a i s n o n d é p o u r v u e d e j u s t i f i c a t i o n s m e r c a n t i l e s , les dé i s tes et 
les l i b e r t i n s ( dans le sens n o n pé jo ra t i f d u mot ) n ' on t pas d é d a i ­
g n é le s p e c t a c l e d u Silène ivre, d u Martyr de saint Liévin, des 
Miracles de saint François-Xavier o u d u Jugement de Paris, 
s a n s se r e n d r e c o m p t e p o u r au tan t aux ra i sons d e L o y o l a et d e 
Sa M a j e s t é C a t h o l i q u e . 

Les s c h é m a s r é d u c t e u r s o u les e x p l i c a t i o n s à l ' e m p o r t e -
p i è c e s a c r i f i e n t n é c e s s a i r e m e n t l ' o r i g i n a l e s p l e n d e u r d u t rava i l 
d e R u b e n s . P a r m i les o u v r a g e s ( i l l us t rés et c o m m e r c i a u x ) c o n ­
s a c r é s a u p e i n t r e d e s A r c h i d u c s , le l e c t eu r r i sque de t r ouve r 
d e s d e s c r i p t i o n s d é f o r m é e s et un R u b e n s i m a g i n a i r e . 

Les u n s m e t t r o n t e x a g é r é m e n t l ' a c c e n t sur le cô té f l a m a n d 
d u p e r s o n n a g e , les au t r es su r son g o û t a t a v i q u e p o u r les cha r ­
m e s f é m i n i n s , s o n h u m e u r r abe la i s i enne , v o i r e m ê m e ses op i ­
n i o n s p a c i f i s t e s et t o l é ran tes . V r a i e s o u fausses , c e s a p p r é c i a ­
t i o n s n o u s la issent su r n o t r e f a i m et, m ê m e d a n s l ' h y p o t h è s e 
o ù n o u s p o u r r i o n s les r éun i r d e f a ç o n c o h é r e n t e , no t re c o m p r é ­
h e n s i o n n ' y g a g n e r a i t pas g r a n d - c h o s e . 

C o m m e la s o c i é t é o ù e l le se t r o u v a i m p l a n t é e — ou à c a u s e 
d e c e l a — la p r o d u c t i o n d e l ' a te l ie r r u b é n i e n est p l us c o m p l e x e 
qu ' i l n ' y pa ra î t à p r e m i è r e vue. Il su f f i t p o u r s 'en c o n v a i n c r e 
d e n o t e r l ' e x t r ê m e va r i é té d e s t a l e n t s f o r m é s par Rubens , ma is 
d o n t lu i s e u l p o u v a i t o r c h e s t r e r e t d o m i n e r t o u s les ressou rces . 

Par q u e l q u e m o y e n q u ' o n s 'y p r e n n e , l ' ana l yse n ' é p u i s e pas 
la r i c h e s s e d e l 'œuv re en ques t i on . L a m e i l l e u r e p reuve , n 'es t -e l l e 
p a s q u e l ' on en m e s u r e et d i s c u t e e n c o r e , a p r è s q u a t r e s ièc les , 
l ' a m p l e u r , les m é r i t e s et les é m o t i o n s ? 

Quelques ouvrages, accessibles au plus large public, méritent d'ôtre 
signalés pour l'étude des problèmes d'ensemble : Pierre Vilar, Or et monnaie 
dans l'histoire, 1450-1920, Flammarion/Science, 1974 ; Robert Mandrou, Des 
humanistes aux hommes de science, X W ef XVII^ siècles, Seuil, 1973. 

Des publications plus spécialisées sont dues à FI. Prims {Geschiedenis 
van Antwerpen, en plusieurs tomes), H. Van der Wee, Léo Michielsen, H. Van 
Werveke, etc. Les tomes V et VII de VAIgemene Geschiedenis der Nederlanden 
comptent des articles de synthèse de J.A. Van Houtte. 
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J E A N C I M A I S E 

Pour saluer Rubens 

— L'artiste avait-il été lieureux ? demandai-je. 
— Non, il n'avait pas été heureux. Il se tour­

mentait déjà sur ce qu'il allait faire après. Quelle 
sotte question ! As-tu jamais vu un grand artiste 
heureux ? 

— Rubens, dis-je. 

( C h a i m Po tok . « M o n n o m est A s h e r Lev ».) 

A v o u o n s - l e , il e s t i m p o s s i b l e d e p r e n d r e la p l e i n e m e s u r e 
d e Rubens , si l ' on s ' e n t i e n t à que lques c r i t è res fac i l es , m a n i ­
chéens , d u b i en et d u ma l , d u p rog rès et d e la r é a c t i o n , d u 
b o n et d u m a u v a i s g o i j t . « Rub in i s t es et Pouss in i s tes », « R o m a n ­
t i q u e s et C l a s s i q u e s », e tc . Rubens , souvent , a serv i d ' é t e n d a r d 
et d e r e p o u s s o i r à d e s q u e r e l l e s a r t i s t i ques qu i n ' é t a i e n t q u ' u n 
p ré tex te r e c o u v r a n t d e s a r r i è re -pensées r ien m o i n s q u ' e s t h é ­
t i ques . 

O n ne peu t q u e sou r i r e , l o rsque q u e l q u e s esp r i t s é t ro i t s 
o u q u e l q u e s m a n d a r i n s d u bon goû t s ' e f f o r c e n t en v a i n d e 
t é l e s c o p e r , s c h é m a t i s e r l 'H i s t o i r e e t veu len t à t o u t p r i x f a i r e 
en t re r un fa i t auss i é n o r m e q u e Rubens d a n s q u e l q u e s y s t è m e 
s imp l i s te , q u e l q u e m é c a n i q u e s o c i o l o g i q u e é l é m e n t a i r e o u que l ­
q u e t h é o r i e é t r o i t e d u b e a u . M a l g r é le r i d i cu l e q u e le r ecu l 
d u t e m p s in f l i ge s o u v e n t à d e te l les d ispu tes , on n 'es t p a s p rê t 
semb le - t - i l d ' e n f i n i r . E n c o r e t o u t r é c e m m e n t , n e v i e n t - o n pas 
d e se l i v rer à u n e p a r e i l l e ten ta t i ve en essayan t d ' o p p o s e r 
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B r e u g h e l « p o p u l a i r e et p r o g r e s s i s t e » à R u b e n s « a r i s t oc ra te 
et va le t d e la r é a c t i o n », n o n o b s t a n t le d e m i - s i è c l e qu i s é p a r e 
la « D u l l e G r i e t » d u p rem ie r , des « B i e n f a i t s d e la Paix » d u 
s e c o n d . 

C h e z B r e u g h e l , qu i fut auss i un h u m a n i s t e , et non pas un i ­
q u e m e n t le p a y s a n q u ' o n a c r u y vo i r , c e t t e f i g u r e d e l ' h o m m e 
d e la R e n a i s s a n c e q u e l ' on rêva i t « m e s u r e d e t o u t e c h o s e », 
en d é p i t d u pe in t re , se re t rouve en é c h e c , se re t rouve p réc i ­
p i té , i n s e c t e , d a n s un un ive rs d o n t o n v i e n t d e r e c u l e r les l im i tes , 
ma i s un u n i v e r s auss i d e ba ta i l les , d e m a s s a c r e s , et ce t h o m m e 
rêvé se n o i e d a n s l ' i m m e n s i t é d e la m e r e t d e l ' i n d i f f é r e n c e 
avec I ca re . Et c e se ra en f in c h e z R u b e n s , t raves t i ou non en 
p o r t e - d r a p e a u d e s Jésu i tes , q u e l ' h o m m e r e t r o u v e sa g r a n d e u r , 
qu ' i l r e p a r t , a th lé t i que , op t im is te , c o n q u é r a n t , à la maî t r i se d e 
ce t u n i v e r s t o u r b i l l o n n a n t , c o s m i q u e . 

E n t r e la m o r t d e B r e u g h e l et le r e tou r d e R u b e n s à Anve rs , 
il y a un f o s s é d e gue r res , d e m a s s a c r e s , d e v i l les m ises à sac 
pa r les u n s , d ' é g l i s e s et d ' œ u v r e s d ' a r t b r û l é e s par les au t res . 
L 'Eg l i se e n sor t r éo rgan i sée , les g r a n d s E ta ts e u r o p é e n s po l i t i ­
q u e m e n t un i f i és . La H o l l a n d e y g a g n e s o n i n d é p e n d a n c e et, 
p o u r c e r t a i n s , la l i be r té d ' e n t r e p r e n d r e d e f l o r i s s a n t e s a f fa i res , 
m a i s o n p a s s e s o u s s i l e n c e les v i c t i m e s : les c o m b a t t a n t s es t ro ­
p iés q u e l 'E ta t r e c o n n a i s s a n t r é d u i t à la m e n d i c i t é , la m i sè re 
d e s c a m p a g n e s , et d o n t seu ls n o u s d o n n e n t t é m o i g n a g e : au 
no rd , R e m b r a n d t , et chez n o u s ce t A d r i e n B r o u w e r , pe i n t r e 
des g u e r r e s vé r i t ab les , à qu i R u b e n s v in t s o u v e n t en a ide . 

O n s a i t d ' a i l l e u r s c o m b i e n f a c i l e m e n t se ta i sen t les que ­
re l les r e l i g i euses , p o u r s 'a l l ie r auss i t ô t e t c o m b a t t r e ces pau ­
v res n a ï f s qu i on t l ' a u d a c e d e p r e n d r e les e n s e i g n e m e n t s d e 
l 'Eg l i se r é f o r m é e o u c o n t r e - r é f o r m é e à la le t t re , d e rêver d e 
v é r i t a b l e j u s t i c e et d e c o m m u n a u t é s . Devan t la révo l te d e s 
c h e v a l i e r s pauv res , des p a y s a n s a f f a m é s en R h é n a n i e o u a i l ­
leurs , p r i n c e s c a t h o l i q u e s et p r o t e s t a n t s , i n q u i s i t e u r s et ban ­
q u i e r s s ' u n i s s e n t b ien v i te p o u r c h â t i e r l ' i n s o l e n c e . La vas te 
p o u s s é e réa l i s te qu i a l la i t d o n n e r à la H o l l a n d e i n d é p e n d a n t e 
et d a n s u n c o n t e x t e b ien pa r t i cu l i e r , ce t ar t c i v i q u e u n i q u e au 
m o n d e ; c e réa l i sme nouveau , on le r e m a r q u e t r o p peu, s 'é ta i t 
d é j à m a n i f e s t é un peu pa r tou t au XVI® s i è c l e (sous l ' i m p u l s i o n 
e n t r e a u t r e s d u C o n c i l e d e T r e n t e et le s o u h a i t d ' u n c o n t a c t 
p l us é t r o i t e n t r e la re l i g ion et le p e u p l e ) . C e r é a l i s m e se man i ­
fes te a u s s i b ien en I ta l ie (Bassano , H a n n i b a l C a r r a c h e à ses 
d é b u t s ) , e n F r a n c e (Cal lo t , les f r è r e s Le Na in ) , q u ' e n F l and re 
(Ae r t sen , B e u c k e l a e r ) , o ù il a i d e à rev i ta l i se r un ar t e x t é n u é 
et qu i s e p e r d d a n s l ' i t a l i an i sme à la m o d e . C e réa l i sme nou­
veau , il a p p a r t i e n d r a à q u e l q u e s g é a n t s ( les de rn ie r s ) a u t o u r d u 
XVI I* s i è c l e na i ssan t d e lui d o n n e r d u sou f f l e , d e s a i les, d e l 'a l t i ­
t u d e ( C a r a v a g e , R e m b r a n d t , T i n t o re t , V e l a s q u e z et... Rubens ) . 

C ' e s t q u e le p r o b l è m e avec R u b e n s ( c o m m e avec t o u s les 
g r a n d s c r é a t e u r s ) n 'es t pas t e l l e m e n t d e d é t e r m i n e r c o m m e n t 
il t é m o i g n e , c o m m e n t il réag i t b i e n o u ma l aux a p p e l s d e s o n 
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t e m p s , ma is c o m m e n t il A G I T SUR son t e m p s ; p l us : c o m m e n t 
c e dés i nvo l t e d e la b r o s s e , ce r e m u e u r d e c h a i r s b l ondes , d e 
l u m i è r e pe r l ée avec c e t t e œ u v r e en pa r t i e au se rv i ce d e la p l us 
g r a n d e g l o i r e d e l ' E g l i s e et d u P r ince , ag i t e n c o r e su r nous , n o u s 
d o n n e e n c o r e r i c h e s s e s et l eçons , peu t e n c o r e nous a i d e r à 
r e m e t t r e la p e i n t u r e s u r ses p ieds et e n c o r e ouv r i r no t re sens i ­
b i l i t é à d e p l us v a s t e s ho r i zons . 

O n a d i t a i l l e u r s d a n s que l c l ima t p r é c a i r e A n v e r s e n f i n 
peu t sou f f l e r , c o n n a î t r e un é p h é m è r e répi t , r e t rouve r une p a r t 
d e sa p r o s p é r i t é d ' a n t a n , g r â c e à la T rêve de D o u z e A n s en 1609 
( p r e s q u e au m ê m e m o m e n t o ù R u b e n s rev ien t d ' I t a l i e et s ' i ns ­
ta l l e d é f i n i t i v e m e n t d a n s c e t t e v i l le o ù l 'ex i l pa te rne l l 'a e m p ê c h é 
d e naî t re ) . Bas t i on a v a n c é d e la ca tho l i c i t é , une a r m é e d e p r ê t r e s 
d e t o u s o r d r e s : r é c o l l e t s , o ra to r i ens , c a p u c i n s , p r é m o n t r é s , 
j ésu i t es , s ' e m p l o i e n t à r e c o n q u é r i r les âmes , s é d u i r e les m a s s e s 
pa r une vas te o p é r a t i o n d e c h a r m e . Des ég l i ses i n n o m b r a b l e s 
à rebât i r , à d é c o r e r , o p é r a t i o n à l aque l l e m ê m e le c a l v i n i s t e 
J o r d a e n s ne rés is te pas et qu i va pe rme t t r e à R u b e n s d e 
d é p l o y e r t ou t son g é n i e d e la c o u l e u r , son espr i t d e vas te syn ­
t h è s e qu i r e fond c o m m e p e r s o n n e l ' hé r i t age ass im i l é d e p lu ­
s i e u r s s i èc l es d e p e i n t u r e , s o n i m a g i n a t i o n c r é a t r i c e p r o d i g i e u s e 
qu i t r o u v e d ' au t r es f o r m e s , d ' a u t r e s ry thmes, une c o u l e u r l égè re , 
l u m i n e u s e , et d e r e n o u v e l e r t o t a l e m e n t la f a ç o n d e vo i r les rap ­
p o r t s des ê t res et d e s c h o s e s en t re eux : c o m m e n t des h o m m e s 
se p e n c h e n t sur un m o u r a n t (« F r a n ç o i s d ' A s s i s e »), s ' e n t r e -
d é c h i r e n t d a n s les b a t a i l l e s (« C o m b a t des A m a z o n e s »), o u 
d e s c o u p l e s pa r l an t d ' a m o u r d a n s un parc , des paysans à l eu rs 
danses . Pe in tu re t o t a l e qu i o s e et i m p r i m e son g r a n d m o u v e m e n t 
à t o u s les g e n r e s : le p a y s a g e et le po r t ra i t , l ' i n t im i té d u c o u p l e , 
les j a r d i n s de l ' a m o u r , les c h a s s e s , les ke rmesses p lus p a ï e n n e s 
e n c o r e q u e pa i l l a rdes , les g r a n d e s c o m p o s i t i o n s enf in , en f a n ­
fa re , o ù m ê m e un m a r t y r , une « m o n t é e au ca l va i r e » p r e n n e n t 
d e s a l l u res d e p r o c e s s i o n c o n q u é r a n t e et t r i o m p h a n t e . L o r s ­
q u ' u n su je t l ' ennu ie , il f a i t a p p e l à tou t l 'O l ympe , p e u p l e sa 
c o m p o s i t i o n d ' a n g e s d o d u s , c a p i t o n n é s d e rose, de s i r è n e s 
c h a r n u e s , p o u r i l l u m i n e r la v ie sans g r a n d rel ief d ' u n e M a r i e 
d e M é d i c i s et au, t r a v e r s d e ce t t e c o m m a n d e , i l l us t re un rêve 
i déa l d e g o u v e r n e m e n t . 

Le m o i n s é t o n n a n t n 'es t pas q u e ce t te œuv re t o u r b i l l o n ­
nan te , é n o r m e , est le fa i t d u p l us rangé, d u p lus é q u i l i b r é d e s 
pe in t res , d ' u n t r a v a i l l e u r m é t h o d i q u e qu i se lève à 4 h e u r e s 
d u ma t in , o r g a n i s e et r é p a r t i t les t â c h e s c o m m e un chef d ' e n t r e ­
p r i se . S ' i l a le goû t d u fas te , s ' i l j o u e pa r fo i s à l ' a m b a s s a d e u r , 
c ' e s t e n c o r e avec les a r m e s m ê m e s de son mét ie r , f ier d e c e 
q u e p e u v e n t ses m a i n s . C ' e s t pa l e t t e et b rosse au p o i n g q u ' i l 
m è n e les p o u r p a r l e r s d a n s un m i l i e u où, il ne l ' i gno re pas , o n 
« t r a f i q u e a r g e n t c o m p t a n t d e s a f fa i res p u b l i q u e s et p r i v é e s ». 
Les roués d e la p o l i t i q u e et d e la d i p l o m a t i e , les ro is, les m i n i s ­
t r e s (R iche l i eu ) , les c o u r t i s a n s , les spéc ia l i s t es m é p r i s a n t s 
c o m m e le d u c d ' A e r s c h o t , ne s ' y t r o m p e n t pas d ' a i l l e u r s q u i 
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n ' a c c e p t e n t q u ' à leur c o r p s d é f e n d a n t c e ro tu r ie r , d e v e n u c h e ­
va l i e r q u e pa r la p e i n t u r e et s ' i n c l i n e n t m o i n s d e v a n t les a r g u ­
men ts , les p r o p o s i t i o n s p o l i t i q u e s d o n t il es t po r teu r , q u e d e v a n t 
l ' é l o q u e n c e d e c e ta len t qu i l eu r d i t « les m a l h e u r s d e la g u e r r e », 
« les b i e n f a i t s d e la pa i x ». 

O n c h e r c h e r a s a n s d o u t e a i l l e u r s une réa l i té p lus e x a c t e 
d e c e t t e b o u r g e o i s i e anve rso i se , l ' e x p r e s s i o n p l us p r o f o n d e 
d ' u n e v i e i n té r i eu re , d e s v i s a g e s p l u s i m p i t o y a b l e m e n t s c r u t é s , 
p l us d e s i l e n c e , ma is il est b i e n d i f f i c i l e d e t r o u v e r a i l l eu rs u n e 
t e l l e t o t a l i t é , un c a r r e f o u r auss i l a r g e e t l u m i n e u x ouve r t su r 
t o u s les p o s s i b l e s d e la p e i n t u r e m o d e r n e , un te l o p t i m i s m e 
t o n i q u e . 

La p e i n t u r e a p r è s lu i e t q u e l q u e s d e r n i e r s g é a n t s d e l 'ar t , 
ses c o n t e m p o r a i n s , va se m e t t r e en v e i l l e u s e p o u r c e n t c i n q u a n t e 
ans . E l le v a se ré fug ie r d a n s l ' i n t i m i s m e d u po r t ra i t ( po r t r a i t 
d ' h o m m e s o u d e paysages ) o u les f esses d ' u n e c o u r t i s a n e d e 
L o u i s XV, en a t t e n d a n t Goya , D e l a c r o i x , les paysag i s tes ang la i s , 
Reno i r , Enso r . E l le va f a i r e p l a c e à l ' esp r i t p h i l o s o p h i q u e , s c i e n ­
t i f i que , m a i s , n o u s fa i t r e m a r q u e r E l le Faure , la c i r c u l a t i o n san ­
g u i n e q u e va d é c r i r e Harvey , la c i r c u l a t i o n d e s s p h è r e s q u e v a 
d é c r i r e N e w t o n , le s e n t i m e n t d e la n a t u r e q u e va d é f e n d r e R o u s ­
seau , R u b e n s n e n o u s fa i t - i l p a s d é j à p ressen t i r t ou t c e l a au 
t r ave r s d e la g r a n d e a r a b e s q u e p l a s t i q u e d e sa pe in tu re , o ù le 
s a n g c i r c u l e s o u s les c h a i r s n a c r é e s , o ù le p a y s a g e bat c o m m e 
un c œ u r , o ù tou t , na tu re , p e r s o n n a g e s , l um iè re , son t b r a s s é s 
en p e r p é t u e l é c h a n g e , o ù d e la c u i r a s s e d u re î t re à la c h a l e u r 
d u se in , d u sa t i n d ' u n e r o b e à la l a i ne e f f i l o c h é e d ' u n n u a g e , 
la c o u l e u r n o u s d i t avan t les p h i l o s o p h e s q u e ma t i è re et m o u v e ­
m e n t s o n t qua l i t és d ' u n e s e u l e et m ê m e chose . 
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L ' a b o n n e m e n t a n n u e l a u x C a h i e r s marxistes 
(dix l ivraisons) pour 1 9 7 7 
est f ixé à 500 F, 

montant qui se réduit à 250 F pour les moins de 25 ans. 

E t ranger : 600 F. 

A b o n n e z - v o u s ou r é a b o n n e z - v o u s sans ta rder 

Fa i tes c o n n a î t r e les C M . autour d e vous 

A i d e z - n o u s à é t e n d r e la di f fusion d e s C M . 
et e n v o y e z - n o u s vos s u g g e s t i o n s et observat ions sur le 
c o n t e n u d e la revue. 

CCP N" 000 0188745 80 de la Fondation J. Jacquemotte, 
20, av. de Stalingrad, 1000 Bruxelles. 

Ouvrages disponibles 
à la Fondation Jacquemotte 
« Théorie et pratique de la spéculation foncière », par Jacques 

Aron , 1973. 54 pages, 70 F. 

« Sexualité et morale d'aujourd'hui », débats de la quatrième 
semaine de la pensée marxiste à Bruxelles ; 1973, 170 pages, 
176 F. 

« L'Eglise et le mouvement ouvrier en Belgique », par Pierre Joye 
et Rosine Lewin , 1967, 385 pages, 240 F. 

« La conquête du suffrage universel en Belgique », par Claude 
Renard , 1966, 310 pages, 100 F. 

« Joseph Jacquemotte » (articles et interpellations parlementaires 
de 1912 à 1936) ; 1961, 240 pages, 100 F. 

Numéro spécial des « Cahiers IVIarxistes » : « Documents sur la 
fondation du Parti communiste de Belgique » ; 1971. 148 pages, 
135 F. 

« Isabelle Blume », entretiens recueillis et présentés par José 
Gotovitch . 1976. 250 pages illustré, 425 F. 

« Un tribun. . Célestin Demblon », par Maurice Kunel ; 100 F. 

« Moise Tchombé et l'escroquerie katangalse », par Jules Chômé; 
1966, 420 pages, 180 F. 



A paraître prochainement : 

— Un dossier ENERGIE 

— Libertés et socialisme 

— Où en est la gauche flamande ? 

Avez-vous déjà essayé d'abonner un ami aux 

Cahiers marxistes ? Ce n'est pas très difficile, 

et c'est si utile... 

Auteur-édi teur responsable et cor respondance 

Rosine Lewin / rédacteur en clnef 
Avenue de Stal ingrad, 18-20, 1000 Bruxelles 60 F 




